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UsTAVE 


DORI: 


IjOi’s([ii'an aiiiste de la valcni’ de («uslave 
Doré vient à disparaître, il appartient à ses 
amis, à ses admirateurs, à ceux qui ont vécu 
à ses cotés, de s'occuper de sa renommée et de 
iaire tout ce qui dépend d’enx pour (pie le 
talent de celui qui n’est plus soit honoré comme 
il mérite de Tètre. Lorsipie la lamille du maître 
veut bien se prêter, avec la meilleur oprâce dn 
monde, comme c’est ici le cas, à cet hommace 
public, le premier devoir de tous est de re¬ 
mercier chaleureusement les membres de cette 
lamille qui mettent à la disposition d’un j^roupe 
d’amis les trésors qu’ils possèdent, et qui se des¬ 


saisissent pour uii temps d’œuvres qui doivent 
leur être doublement chères, puisqu’elles éma¬ 
nent d’un parent et d’un homme de haute va- 
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GUS T A V K n 0 U E 


leur. Le Conseil (raclniitustrulioii du Cercle de 
la lihrairiej en décidant qu’une exposition des 
dessins, aquarelles et estampes de Gustave Doré 
aurait lieu dans l’hotel qui lui appartient, a 
entendu rendre un hommay’c mérité à l’artiste 

O 

extraordinaire qui n’a eessé de donner, pendant 
sa trop courte existence, le meilleur de son talent 
;i la librairie; d a voulu à l'aide de cette exposi¬ 
tion posthume, non seulement remettre sous les 
yeux du public les productions sans nombre de 
cet homme célèbre à qui sa prodigieuse fécondité 
a été ipiebpiefois injustement reiirochée; il a 
voulu plus encore : il a décidé qu’un catalogue 
serait pulilié oii l’on trouverait, à côté de la vie 
de l’artiste sommairement retracée, la liste aussi 


complète que possible de toutes les jnililica- 
tions auxipielles Gustave Doré a collaboré. 


Après que l’exposition 


forcément éphémère sera 


close, ce catalogue conservera le souvenir de 
toutes les productions de l’artiste et permet¬ 
tra à la postérité, qui certainement s’occupera 
de Gustave Doré, de se renseigner sûrement 
sur les compositions répandues à profusion 
par lui ilans la plupart des grands ouvrages 


<1 
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publiés pendant la seconde moitié du ilix- 
neuvième siècle. 

Gustave Doré naquit à Strasbourg’ le 6 jan¬ 
vier 1832 * ; sa première enfance se passa dans 
cette ville, et ce qui frappa tout d’abord sa vue, 
ce furent ces châteaux perchés sur les collines 
abruptes qui couvrent les bords du Rhin. Son 
père, ingénieur des ponts et chaussées, appelé 
par ses fonctions à Rourg eu Bresse , emmena 
avec lui son lils, à peine âgé d’une dizaine d’an¬ 
nées. 

Doré Commença ses études dans cette ville : 
en même temps <pi’il suivait les cours du 
collèü'c de Boura', il mettait une assiduité au 

1» Nous nous cvovotis ;iiiloris6 A tloiinor ici copie tic Tiiclc de 
naissance de (.Tiistyvc Doi'éj cyr la date de cetlo luiîssance a déjà 
etc iaexacteuiciit piihlîcc : 

« Miiirîo de la ville tlo Strasbourg. Extniît des registres des actes 
<lê naissances : Decbiraliou faite à riiotel de ville do Strasbourg^ 
tlopartemeiit du Bas^Uliin, par-devant roflicier de Tetat civil, à 
enze heures dii mattn^ le neuf janvier mil lui it cent trente-deux, do 
Ï'ï naissance cFun enfant tîii sexe masculin, né on légitime mariago 

six dudit mois à six lieuros du matin, et nomiiié LouLs-Augusto- 
fhisinvo. 

« Pronoms et nom du déclarant : PierrG-Louis-Chrislo[>he Doré, 
‘»gé de vingt-neuf ans, domicilié à Strasbourg, ingénieur dos pouls 
et chaussées, père do ronfant- 

Mère de renfnnt : Alexandrine-Marie-Aiine Pbiehart. ï> 












































































Ü 


r.USTAVK boni; 


moins ég'alc à courii’ la campagne, et ses 
jours de congé étaient utilisés d’une laçon 
aussi profitable pour lui <pie les jours de 
classe ; il accompagnait son père dans ses 
excursions et rapportait de ses [iromenadcs 
plus ou moins lointaines des notes, sinon des 
croquis, qui devaient lui servir singulièrement 
dans le cours de sa carrière d’artiste. Il taisait 
provision de documents , et lorsque le moment 
tut venu poui' lui d’utiliser ce qu’il avait vu, 
il était merveilleusement préparé, parce que sa 
mémoire était meublée de ses souvenirs d’en¬ 
fance, de ses premières impressions; ses com¬ 
positions, tantôt fantastiques, tantôt réelles, 
étaient toujours encadrées dans des fonds dont 
l’idéè était fournie par les paysages grandioses 
qu’il avait eus tout jeune devant les yeux et 
«lu’ll savait, selon la circonstance, approprier 
aux scènes cpi’il imaginait ou qu’il se conten¬ 
tait de retracer. 

Gustave Doré séjourna a Bourg plusieurs 
années; il fit même dans cette ville scs pre¬ 
miers essai.s comme litliogra[dic, et dès 1845, 
confiait à rim[nimcur Ccy/.crlat certains cro- 
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«[uis à hi plume; il ne vint à l'aris cju^ul com- 
nieiieoinent de rannee 1848. A ce moment son 

père, avant pris tiii conj^é de qucl([ues semaines, 
tmimena avec luî son jeune lils rêvant de con¬ 
naître la capitale et brûlant de vivre dans cette 
ville qu’il ne devait désormais quittei' que fort 
accidentellement. Le colléü’ien de Bouri»' ne 

O r> 

s était pas embarqué sans provisions; il avait 
j^lissé dans sa malle de nombreux croquis et 
avait résolu dans sa jeune tète de seize ans de* 
soumettre ses essais à quelque juge compé¬ 
tent. Le Journal pour rire dirigé avec succès 
)>ar Philipon était répandu à Bourg', et c’était 
de ce côté que Doré rêvait de tourner ses 
pas. Pendant une des rares journées où son 
père l’avait laissé seul, Gustave Doré , iirenant 
sous son bras le portclciiillc qu’il avait apporté 
avec lui, alla frapper à la porte de Philipon; 
d lut très bien accueilli. Philipon examina 
avec attention les croquis qui lui étaient soumis, 
causa avec cet écolier spirituel, enthousiaste 
<’t convaincu, et se laissa séduire par la na¬ 
ture sympathique du jeune homme ipii venait 
s ollrîr à lui. Devinant, avec son llair halii- 
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tuel, -qu’il avait alVaire à un garçon d’avenir, 
il lui assura du travail, lui promit de l’occuper 
contiiiuelicmcnt et lui demanda de revenir le 
voir lorsqu'il serait décidé à aborder lianciie- 
ment la carrière des arts. Gustave Doré sortit 
tout joyeux du bureau de Philipon; il voyait 
déjii ses désirs i*éalîsés, son ambition satisfait!;; 
il ne lui restait plus qu’à faire partager à ses 
iiarents les esjiéruuces <[ue l’entrevue avec Plii- 
lipon avait fait naître dans sa jeune cervelle, l.e 
premier soin de Gustave Doré, en retrouvant 
son pèi’c, fut de lui raconter son expédition, 
de lui dire le bon accueil qu’il avait reçu et 
les promesses qui lui avaient été faites. M. Doré, 
surpris de cette révélation, ne partagea pas 
sur-le-champ reuthousiasme de sou (ils; il vit 
tout d’aliord les graves inconvénients qu’il y 
avait pour Doré :i interrompre scs études clas¬ 
siques qui étaient loin d’être terminées, pour 
aborder une carrière oii il pouvait sans doute 
réussir, mais dans laquelle il pouvait égale¬ 
ment échouer ; eu péré prudent, il craignait 
qu’à un moment donné, si le succès ne répon¬ 
dait pas il l’attente de l’éditeur du Journal pour 
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t'ire^ son fils pût hii ropi’ochcr (.l’avoir C(*tU’‘ à 
uu entraîiiomcnt qui rcsseinlfiait encore* à un ca¬ 
price (reiifiuit; il redoutait <jiie ravenir de 
(lustave Doré ne sc trouvât entravé par une 
détermination prise ii la lég-ère. Il demanda 
donc du temps pour réllécliir et laissa passer 
quelipies jours avant de se rendre an désir de 
son fils. Clia([iie matin le jeune artiste entre¬ 
tenait son père de ses iirojets, de scs asiiirations; 

le père ne voulait pas se prononcer ; un jour 
■ 

enfin Doré obtint que son père l’accompagnât 

elle/, Philipon ; il exposerait ses inquiétudes 

* 

Jiaternelles an directeur du Journal pour rire, 
discuterait avec lui les chances de succès et 
déciderait ensuite du sort de son fils. Dans 
cette visite, jM. Doré père sc laissa facilement 
convaincre jiar les espérances (jui lui furent 
données , et d’un commun accord lut rédigé un 
traité <pn fait également honneur ii la clair- 
''oyance et à la sollicitude des deux sm-na- 
taires, b’éditcur s’assurait la collaboration d’un 
jeune inconnu dont il avait deviné l’intelligence 
et les aptitudes particulières, le père exigeait 
que les études classiques ne fussent jias négli- 
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o'ccs cl nue le travail auquel Doré serait astreint 
lie le privât iii de rinstruetioii nécessaire, ui 
(le la vie de famille [leiidaut le tcnqis des va- 
eauees réjrulières. Aous rejiroduisons iii e.xlensn 
ce traité qui, vu l’avenir de Doré, nous semble 
être un (lociinieut véritablement intéressant : 


loutre Picrrc-Lcuiis-Cliristophc Dore, ancien élève de 
1 Vocale jndytechnitjue, clievalier de la légion tThonnenr, 
ingénieuc en chef des ]>nnls et chaussées, et Charles 
l’iiilipon, iiég<jciant ù Paris, place do la Btuirsc, 29, 

agissant an nom et comme représentant de la niiusun 

■ 

Anbert et éditeurs, place de la Ibnïrse, 29. 

M, Doré père voulant développer le txilcnt de son fils 
Gustave Doré, âgé de seize ans, l’exercer aux travaux 
lithographiques et populariser son nom, s’est adressé a 
Pliilipon, et dans ces circonstances sont intervenues 
les Cfniflttions snivantes : 

M. Pliillpoii s^engage à hamver à M. Doré (ils des 
travaux lithographiques soit à la plume, soit au crayon, 
aux prix ci-après ; 

1** Dessins a la plume (ormat <rnnc page du Journal 
pour rire^ quarante francs: 

2*^ Dessins au crayon, fonnat dit : fjuarl fésiiSj des 
Souvenirs de garnisons^ des Mwurs algériennes et A ta 
guerre conune à la guerre^ aihums de Chain, quinze 
francs. 

Les prix sont ainsi lixés pour la première année; ils 
seront portés, savoir, pour la seconde : dessins a la 
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j>lintïe J eint|iuinte francs ; dessins au crayon , Yingl francs ; 
])our la troisième année : dessins à la plume, soixante 
irancs; dessins au crayon, vingt-cintj francs. 

M. Philipoii ne devra demander des travaux à 
Doré lils, que dans la mesure des besoins de la 
maison Aubert, néanmoins il garantit à Doré fils une 
planche par semaine* 

A la lin de chaque mois, le compte des dessins faits 
par M* Doré lils et acceptés par M* Philip an sera 
établi; tous les dessins publiés sériant payés aux mains 
de la personne que M* Doré pèreaiira désignée u cetefï'eL 

Pendant les trois années qui forment la durée du pré- 
traité, M. Doré lils ne devra exécuter aucun dessin 
pour un autre éditeur que pour la maison Aubert et C*®. 

Attendu rétut de minorité de M, Doré fils, M* Doré 
père garantit rcxécution du présent traité, dans toutes 
^es parties, sous la réserve toutefois que M. Doré fils ne 
î^era tenu de fournir i[if une planclie par semaine, s'il n'a 
le temps d'en faire davantage, soit a cause'de ses 
devoirs tant que dureront ses études, soit a Tépoque 
des vacances dont il sera libre dejouir, soit enfin pour 
<^!ausc de maladie; sous peine de tous dommages el 
intérêts qui seraient dus à M, Philip on en cas d'inexé- 
^lUioîi et d^infractioii et qui seraient payés personnelle- 
inent j>ar M* Doré père* 

l'ait double, a Paris, le 17 avril 1848* 

Sîi^iié ; DOUÉ, 

eu. PHILIUÜN. 


Ce traité, (|iii léétait pas absoliiiiiont conforiue 
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an j)iM)jt;t primitif, est éciit entièrement de la 
main de M. Doré père (pu, en renvoyant de 
Bourg- il Philipon, le faisait accompagner de 
la lettre suivante : 


MoXSIEUïî , 

J’ai riionneur lie vous rciivoycis en double expédition, 
le traité que je vous avais déjà envoyé par riuleriitédiaire 
de ma roniinc et dans lequel vous avez trouvé des sup¬ 
pressions à faire. 

J’ai préféré le recopier que d'apprimver des ratures. 
Vous voyez que je ne fais aucune dtlliculté de supprimer 
les articles qui ne vous ont pas convenu. Je me repose 
entièrement sur vos lumières, votre honneur et vos bons 
soins pour guider mon fils dans sa carrière; je n’aurais 
pas eu besoin dhiii traite par écrite votre parole m’eut 
parfaitement suffi, et j’aime à crinrc que, de votre côté, 
vous n’eussiez pas douté de la mienne, comme répon¬ 
dant de Gustave; c'est un jeune bomme plein dJionneur 
et de bons sentiments, et vous pouvez compter qu’il ne 
nianqliera pas à scs engagements^ 
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DOUE 



Avant meme rpu; le 
lepi'oduiro fût signé 
maison Aubert une 


traité (jiic nous venons de 
, Doré avait donné à la 
série de planches fort 
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«rôles {|iil furciit publiées en album sous le 
titre des Trav(in>i (V Hercule ; le côté comique 
de l’esprit de Doré se révélait déjà complète¬ 
ment dans ces croquis d’enl’ant qui rappelaient, 
sans doute, quebpies travaux analogues publiés 
antérieurement, (pii accusaient toutclois une ori¬ 
ginalité réelle. A partir ilu moment où (lus- 
tave Doré se fut engagé avec Philipon à 
lonrnir périodiquement des dessins au Journal 
pour rire, il prenait rang parmi les artistes, 
et désormais sa biographie se résume dans ses 
muvres; il suivit pendant une année ou deux les 
cours du lycée Charlemagne, mais ses éludes 
classiques avaient été en réalité terminées le 
jour où il avait inscrit son nom au bas d’une 
planciie destinée à un journal. Comment ap¬ 
porter aux classes une attention et une assiduité 
sulfisantes, lorsque l’on avait, à la lin de chaque 
semaine, le devoir de fournir à un journal pério- 
dnjue un dessin ipii devait égayer un ]>ublic 
nomlircux? Comment s’astreindre à faire une 
version grec([ue ou un discours latin lorsque 
1 on sent en soi une vocation sérieuse tpii vous 
porte à traduire à l’aide du crayon, du pin- 
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UL'STAVl': UOItlv 


ccaii et <le l\?l)aiiehoir ce (jiie vous êtes peu 
capable de rendre autrement? Dore avait d’ail¬ 
leurs besoin d’une indépendance absolue à cette 
époque de son existence; il n’aurait pu, sans 
dang'er [»oiir son talent, subir un enseignement 
quelconque; c’était, au moment oii il smnblait 
travailler le moins, qu’il travaillait le plus; (jii’il 
lut an bal, dans le monde, sur le boulevard, 
au spectacle ou en voyage, il étudiait sans cesse 
ce ([ii’il voyait et gardait dans sa mémoire ses 
moindres impressions pour les utiliser quand le 
moment se présenterait. Ijors meme ipi’il pa¬ 
raissait le plus enclin an plaisir, le plus dis¬ 
trait, il UC s’écoulait pas une journée qu’il ne 
dessinât quelques croquis, qu’il ne retraçât 
dans un album ce «pii l’avait particulièrement 
frappé, et il passait quelquefois des nuits en¬ 
tières à fixer sur le papier les scènes auxquelles 
il avait assisté, les choses qu’il avait vues, les 
types singuliers (pu avaient attiré son atten¬ 
tion ; pins souvent encore il donnait un libre 
cours à son imagination et il inventait ces sujets 
jirolondément comiques qui,^chaque semaine, 
faisaient rire tout Paris. 
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Avtuit (.l’avoir trouvé sa voie, Gustave Doré 
regarda un peu autour de lui et ne lut ])as indil-’ 
(érent aux ouvrages en vogue lorsqu’il entra 
dans la carrière. Sans aucun doute les AnÎDiau.v 
peints par eux-mêmes, de Grandvillc, les Albums 
de Toppl’er et de Cham, eurent une certaine 
in 11 uence sur ses débuts. Dans les premiei’s cro¬ 
quis de Gustave Doré, on retrouve ces animaux 
vêtus de nos habits que Grandvillc savait si liien 
laire parler et agir; Doré fit de véritables eon- 
trefaç'ons de ces colloques spirituels dans les- 
([ucls le bœuf, le cerf, le cheval et tant d’autres 
bètes tiennent, sous des apparences frivoles, 
des projios souvent fort sensés; avec son esprit 
observateur, il trouvait là un inoven facile de 
rendre, à l’aide de sous-entendus, certaines 
Conversations, certaines scènes, auxquelles il 
iivait assisté; en nièine temps qu’il s’inspirait de 
Grandville, il usait également des procédés si in¬ 
génieusement mis à la mode par Toppièr et jiar 
Gham. 1/inlluenee (pic le peintre suisse avait 
exercée sur rautcur des 'Fraeaux (THervulo est 
certaine, et cette inlluence se retrouve dans la 
1‘Iupart des premiers dessins donnés par Doré 

































































































10 


GUSTAVK nom-: 


au Joiintal pour rire. Non seulement il fait, à 
1^‘xemplc de Toppfei’, des séiies de sujets rela¬ 
tifs à une môme cattWorie de ffciis ou ii uii seul 
et unique couple, mais il dessine au simple trait 
les personna«’es qu’il met eu scène, et par ce coté 
encore se rapproche de Toppfer qui, au moyen 
d’une silhouette obtenue très sommairement, 
rendait les scènes les plus mouvementées et les 
j»roupes les plus nombreux. Un autre album, 
Dc.s-Agrénienfs d 'hh i>otjage d'a gré ni eut (18j 1], 
semble imité des publications analogues de 
(iham, et chez le jeune artiste comme chez son 
devancier l’esprit ne fait pas délaut, mais la main 
dénote encore une inexiiérience bien naturelle. 
Dans ces deux ou trois ouvrages seulement qui 
sont, à vrai dire, l’œuvre d’un enfant, Gustave 
Doré se montre hésitant; cette timidité ne sera 
pas de longue durée ; l’artiste se délivrera bientôt 
de toutes les entraves qui gênent sa verve, et 
dès qu’il aura coiujuis son pulilîc, il se dégagera 
promptement de toute influence étrangère et se^ 
décidera à ne puiser qu’en lui-mème ses insiiira- 
lions. 

Au même moment où Doré imitait, ii certaines 
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heures, <[ueU[ues œuvres de ses coiitcniporaiiis 
ou de ses devanciers, il ne demandait (iii’à lui 
seul certaines compositions dramatiques inven¬ 
tées pour son plaisir particulier et qu’il ne son¬ 
geait à montrer à personne. Au retour d’une 
soirée passée au théâtre, ajirès une lectine, il 
crayonnait, tout enfant, sur de grandes feuilles de 
])apier, les épisodes les plus émouvants du drame 
auquel il avait assisté, ou les récits les plus 
intéressants qu’il venait do lire. Le jeune artiste 
se [iréparait ainsi, inconsciemment peut-être, 
tiès sûrement en tout cas, à devenir quehpie 


jour un des interprètes les plus inlclligents 
de s grands auteurs européens. Son esprit ou¬ 
vert à tout, curieux de tout, le portait dès 
l’enfance à se rendre un compte exact de ce qu’il 
voyait, de ce qn’iHisaît, de ce qu’il entendait. 
Aou eonteiit de bien comprendre , de saisir avec 
promptitude tout ce qui se présentait à lui sous 
Une forme quelconque, il voulait en conserver 
un souvenir précis, et le crayon lui paraissait 
1 agemt le pins sûr pour meubler sa mémoire 


une manière certaine. Des mains pieuses ont 
reeiicilli ces essais cnfantins,trop imparlaits pour 
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GUSTAVE DOUÉ 


être mis sous les yeux du |jubllc, lissez claire¬ 
ment exprimés toutefois pour donner une êxcel- 
lentc idée des dispositions précoces de Gustave 
Doré. En feuilletant ces compositions datées 
de 1844, de 1845 et 1846, dans lesquelles ap¬ 
paraît en «germes cette étonnante aptitude de 
l’artiste ii s'assimiler la pensée d'autrui, nous 
nous sommes expliqué l’accueil favorable fait à 
Gustave ' Doré par Eliilipon, car, avec son flair 
et son œil exercés, il put se rendre lacilement 
compte que le jeune Ivomme avait en lui l’étoile 
d’un artiste de race et ne ressemblait eu au¬ 
cune façon au grand nombre de jeunes prodig-es 
eu herbe qui venaient chaque jour lui offrir 
leurs services. Qiichjiie faciles à constater que 
soient les défauts de ces compositions, quelque 
inexpérimentée qu'ait été la main de celui qui 
les sio’iiait tout an loinr en v mettant souvent la 

n O V 

date et le jour même où ils avaient été faits, ou 
trouve à l'état embrvonnaire, dans ces compo¬ 
sitions d'un gamin de quinze ans, le g'crnie cer¬ 
tain d’une intelligence ouverte, laquelle n’avait 
qu'à s'exercer, qu’à vouloir, pour se dévclo[)per. 
Ces compositions jetées sur le papier au sortir 


I 




































NOTICE HIOGIIAPHIQUE 


19 


(runc représentation de VAuberge des Adrets, 
de la Dame de Saint-Tropez, de Trente ans 
on la vie d’un joueur, ou après la lecture d’un 
roman dc^ Walter Scott, avaient, malgré leurs 
imperfections, une saveur particulière, et té¬ 
moignaient en tout cas de cette haine de 

O 

la banalité que dénotent toutes les œuvres 
signées du nom de Gustave .Doré, l^e futur 
illustrateur de Dante, de Shakespeare ou de 
l Anostc faisait ses premières armes, loin du 
bruit, dans la ville de Bourg, et se prépa¬ 
rait, sans maître, sans guide et pour ainsi dire 
sans modèles, îi honorer la carrière dans laquelle 
il rêvait de se faire un nom. 



Pendant les premières années de son séjour à 
Paris, Gustave Doré, hé par un traité avec 


Philipon, suivit à lu lettre le contrat que son 
père avait signé pour lui ; il travailla exclusive¬ 
ment au Journal pour rire, et s’il inventait quel¬ 
ques compositions dans le genre de celles qu’il 


avait faites à Bourg, il les gi 
les livrait pas à la publicité. 




ui et ne 


semaine, il 
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anpin’tîût à Philipoii son dessin, on ses dessins, 
car son extrême (acilité lui permettait de ne pas 
se renfermer dans !es limites strictes imposées 
par le contrat passé, et des caricalnres on des 
scènes de nianirs semblaieni, pour le public, 
occuper seules son crayon. 

I.orscpie le traité expira, au bout tles trois 
années, le nom de Doré n’était pas encore 
célèbre, mais il était connu ; on appréciait ses 
sjilrituclles boutades, ses croquis pleins d’en¬ 
train et de verve, et jilusieurs éditeurs avaient 
jeté leur dévolu sur le jeune artiste ; tpielques 
auteurs avaient aussi apprécié ses ouvrages et 
se montraient désireux d’utiliser son talent; le 
bibliophile Jacol), Paul Lacroix, lut un des pre¬ 
miers à applaudir le débutant, et nous ne se¬ 
rions pas surpris d’apprendre que ce fut lui qui 
mit Doré en rapport avec J. Bry. Dans les OEh~ 
e/'c.s' iUitÿlrves du Jiifdiophile ^ [uibliées en 1852 
chez cet éditeur, ou trouve en eflét un certain 
nombre de liois signés du nom de Doré, et c’est 
dans les éditions ii bon marché <[ue publiait 
chaque semaine réditeur .1. Bry que Doré lit ses 
|>rcmiers essais dans un genre auquel il ne devait 
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désormais faire que do rares infidélités; un roman 
trAlphonse Brot, Seit/c an monde, parut égaie- 
ment dans cette collection, accompagné de bots 
tlessmés par Gustave Üoré, et, en 1854, la pre¬ 
mière édition des OEnore.H de liabclais, ornée de 
dessins-de Doré, donnait au nom du débutant 
une notoriété qu’il n’avait pas encore. Ail même 
moment paraissait également che/. Bry, VÎIintoirr 
pfUoretitjue, dramatu^ne et caricaturale de la 
Sainte linsfiic, album d’un comique achevé qui 
fut remarqué et que l’on recherche encore 
aujourd’hui. Grâce à ces publication.s isolées qnî 
U empêchaient pas Doré de donner chaque 
semaine au Journal pour rire iiii ou jilusieiirs 
dessins, l’attention fut attirée sur les œuvres du 
jeune artiste ; la critique s’en occupa, et ne laissa 
passer aucune occasion de parler de lui. Lors¬ 
qu ou apporte des éléments nouveaux dans un 

I 

genre, lorsqu’on inaugure une manière, le public 
^e montre tout d’abord défiant et peu favora¬ 
blement disposé ; il hésite à accorder sa con- 
liancc à ce nouveau venu qui bouleverse un peu 
les idées reçues, qui paraît se moquer de la rou- 
tine et travailler selon son sentiment propre; on 
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gustavk Doni; 


truite volontiers de révolutionnaire cet indépen¬ 
dant, et, s’il n’est pas réellement sûr de lui, s’il 
ne sait pas imposer sa manière à force de talent 
et de volonté, il court de grands ris(|ues de 
sombrer, ou bien, en se pliant aux exigences 
du convenu , de perdre toute son originalité et 
sa raison d’ètrc. Doré ne se laissa pas plus 
abattre par les critiques amères que scs œuvres 
suscitaient, qu’il ne se grisa des éloges (jui lui 
étaient donnés; il suivit son eheiuin sans faiblir, 
ayant foi en lui, ayant confiance dans l’avenir, 
et ne fit aucune concession à la mode. Quand 
parurent les Contef! drôialifjaeft de (1855), 

le public accueillit froidement cet ouvrage dans 
lequel Doré avait répandu le meilleur de son 
talent. Il nous souvient encore d’avoir vu toute 

l’édition tomber au rabais cliez l’éditeur Delà- 

« 

bave et d’avoir acquis, pour cpiclques francs, un 
exemplaire de ce livre que l’on recherche 
aujourd’hui avec passion et que l’on a raison de 
classer parmi les meilleurs ouvrages illustrés de 
notre temps. Le public, et nous entendons par 
là le public ([ui lit et regarde avec soin ce qu’il 
achète, se montrait dérouté devant ces illustra- 
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lions d’un nouveau jçcnre et demandait à ré- 
lléchii' avant de former son œil à ees dessins 
extraordinaires ; il ne se rendait pas à discré¬ 
tion ; il avait besoin d’une éducation nouvelle 
pour Incn comprendre les crncpiis du jeune 
maître et pour les apprécier comme ils méri¬ 
taient de l’être. Aujourd’hui cette éducation est 
faite et bien complètement faite, et les Contes 
drolatùfnes passent aux yeux du plus grand 
nombre comme le chef-d’œuvre de (lustave 
Doré. Il y a en cU'et plus d’un point commun 
entre cet ouvrage de Balzac et l’esprit de Doré. 
Celui-ci, à cette époque tie son existence, plein 
de jeunesse, de vie et d’entrain , était fort bien 
préparé à traduire les conceptions exceptionnel¬ 
lement comiques, les épisodes singulièrement fo¬ 
lâtres du romancier rabelaisien ; son esprit s’ac¬ 
commodait fort bien des «'auloiscries du Touran- 
geau, et sou imagination, pouvant prendre un 
11 bi*e cours, SC trouvait fort à l’aise devant 
le texte de Balzac. Du jour oii parurent les 
(k)ntes drdlatifjiies, certains esprits clairvoyants 
accordèrent îi Doré une place exceptionnelle 
dans la carrière qu’il semblait à cette époque 
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devoir suivre exclusivement. Ils déclai'èrcut. 
<ju tni lU’tisle étîiit né qui pouvait traduire pitlo- 
reH(iuenie}it tous les ouvraj^es de valeur publiés 
de son temps, et qui mettrait sa verve, sou ima- 
ü^i nation et son intellîii’cnce au service des «rands 

< J cj n 

écrivains de tous les pays et de tous les siècles. 
I/avenir a donné raison ii cette prédiction, et 
dans la suite nous verrons ([ue Gustave Doré 
l/a |>as failli au.x promesses qu’il avait données 
le jour où il avait mis son nom à côté de celui 
de llal/ac. 


★ 

¥ + 


Dans le Vojjoge au.r Pifi 'f'néesy de Taine, dans 
la Chasse aii.v lions, de ,1. Gérard, et dans/c,s 
Aaentares du Chei>aUcr Jaufre, Dore se montre 
toujours original, bien inspiré et jamais banal, 
mais sa manière ne se révèle pas d’une façon 
[larticulièrement intéressante ; nous le retrou- 
vous au contraire aussi maître que jamais, aussi 
original que possible, dans cette légende du Jidf 
errant (1856), qui est digne de prendre place à 

coté des Contes drdlatifines de Balzac. 11 est vrai 
que là encore Doré est absolument dans son do- 
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niîiiiic. La li’iroiule du Jiitrei’rant laisse à son iina- 
E^ination une liberté entière; les pays que parcourt 
réternel vieillard, les mers au milieu desquelles 
il passe, les réi^ions qu’il iVéquonte, permettent 
au merveilleux rêveur de donner cours à toute 
sa fantaisie. Rien de réel absolument dans cette 
létï’eiule, ni les maisons de la ville que travcr.se le 
■Iuif errant, ni le.s montao’nes qu’il gravit péni¬ 
blement, ni les vallées peuplées de crocodiles et 
tle .serpents où il cherclie en vain la délivrance, 
e’e.st-Èi-dire la mort. Partout apparaît l’immortel 
rem<M’ds, le Christ jiortaut .sa croix, tantôt sou¬ 
tenu sur des nuages, tantôt marchant devant le 
lugitif, et toujours cette vision est rendue avec 
lin art iiilini. Le Jiiffement dernier termine 


la série des scènes consacrées par Gustave Doré 
a la léiïcndc du .liai errant. Ici encore l’artiste 

O 

a rendu avec une orioânalité terrible la fin des 

O 

misères de ce déshérité ; il n’a smm’é il aucun de 
l'es prédécesseurs <jui avaient traité le même 
sn|ct, et .Ican Cousin n’a pas jilus de droit que 
Michel-Ange à revendiquer ([uoi que ce soit dans 
cette composition. Doré a toujours, entre beau- 
coup d’autres, le mérite d’être lui-même et de 
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ne jamnis piller aiitini. Lui qui savait si l)ien 
voir et <|iii regardait sans cesse semblait tout 
oublier lorsqu’il était assis devant sa table ; et, 
lorsqu’il tenait le crayon, il trouvait dans son 
imagmafioti assez de richesses pour pouvoir se 
passer des trésors ([ue lui avaient léjfués ses 
devanciers. 


'A 

^ ¥ 


En 18(il , (iiistave Doré mit au jour une œuvre 
de longue haleine à laquelle il travaillait depuis 
plusieurs années. Pour la première fois il s’atta¬ 
quait à un poème qui ne présentait aucun coté 
comique, et il réussissait pleinement dans ce 
travail nouveau pour lui. Non seulement fl enca¬ 
drait dans des paysages d’un caractère jirofon- 
démeiit lugubre les scènes qu’il empruntait au 
jioète, mais ces scènes elles-mêmes étaient tra¬ 
cées avec une intelligence qui se révélait du 
premier coup supérieure. Commenter d’une 
façon pil/oresfjffc Vliiifer de Dante était une 
entreprise hardie, digne d’un artiste jeune el 
audacieux ; les plus forts y ont échoué ; peu de 
maîtres ont osé s’attaquer à toutes les phases de 
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ce poème siiblimc et se sont contentés de traiter 
(juelijnes sujets appropriés à leur tempérament 
et choisis avec soin; Doré aborda de Iront Tam- 
vre du poète llorentin et traduisit à sa manière 
le poème de l’/i/z/lv. Cet artiste <]ui, jus<|ue-là, 
n avait traité <rue des sujets où la fantaisie 
était permise devait ici, sous peine de faire 
complètement laussc route, suivre scrupuleu¬ 
sement le texte qu’il avait sous les yeux et se 
laisser absolument guider par le maître pen¬ 
seur dont il se faisait rinterprète; il se pé¬ 
nétra donc de l’œuvre de Dante, subit le 
charme saisissant et profondément poignant du 
poème et nous lit assister, dans une série con¬ 
sidérable de tableaux, aux tortures morales et 
physiques que soulTrent les damnés, aux puni¬ 
tions éternelles jiromises aux vicieux de tous les 
temps et de tous les genres. Jamai.s, avant cette 
édition illustrée (jui vit le jour pour la première 
fois en 1861, VEnfer de Dante n’avait été com¬ 
menté d’une façon aussi pittoresque, n’avait été 
traduit en un langage aussi clair, même pour 
ceux qui ne savent pas lire ; Doré, en s’adressant 
pour ses débuts à l’un des ouvrages qui font le 
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plus lioMiicui* il l’osprit luimuin , sumlilait vouloir 
témoi^'iier tle sa vaillance et de son audace; plus 
la tâche était, dilficile, plus reiitrejii’isc était 
hardie, plus il aurait à s’ellorcer pour se satis- 

ri- 

faire hii-mèmc avant de penser à satisfaire au¬ 
trui, pins il était heureux; les besognes vulgaires 
ne convenaient pas à son intelligence supérieure, 
rextraordinaire seul l’altirait et le captivait- 
Enfer obtint un succès mérité ; les ])lanches 
de (lustave Doré furent publiées dans tous les 
pays, accompagnées du texte original traduit 
dans toutes les langues : les compatriotes de 
Dante eux-mèmes empruntèrent ii (lustave Doré 
ses compositions pour les intercaler dans une 
édition moderne, et cet hommage rendu par les 
Italiens à l’artiste français dut particulièrement 
toucher son cœur et llattcr son amour-propre. 


★ 

+ ¥ 


Après avoir terminé une œuvre aussi considé- 
ralde, (lustave Doré ne trouve, pour se reposer, 
d’autre moyen que de reprendre ses anciennes 
allures; il donne une édition illustrée de.s Aven- 
lu res du Baron de ^lanchhansen et V Ilislowe de 
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tintrépide capUaine CastdgneUe, Dans ces tltnix 
mivraü'os on retrouve cette imagaiiation intaris' 

O O 

sable, cette IVanche gaieté (jui avaient valu à Doré, 
dès ses débuts, le succès. L’œuvre allemande de 
G. A. Buro-er est traitée avec une verve toute jrau* 

n 

loise; ces aventures iantasti([ueinent baroques 
de ce baron d’outre-Kbin ont été retracées avec 
un entrain sans pareil ; Doré se substitua conti¬ 
nuellement au récit et dut, il certains moments, se 
li^urer «ju’il était 1 auteur en même temps ([ue le 
traducteur de ces bOulPouneries ultra-fantaisistcs ; 
VHintoire du capitaine Caslagnette appartenait 
au même ordre d’idées et pouvait aussi bien ap¬ 
partenir il G. Doré qu’au vcritalde auteur, Ma¬ 
nuel. Ce héros mutilé dans lequel parvient à se 
lixer un obus qui, à un moment donné, éclate 
et réduit en mille morceaux l’indomptable olfi- 
cier, est une création digne de Doré lui-même ; 
notre génération a ])réseutes à la mémoire toutes 
les étapes de cette odyssée,- et il n’y a pas jus¬ 
qu'il cette dernière imag’c où apparaît seule 
la croix iriionneur épargnée dans l’explosion 
liliale de ce brave indompté, ipii n’accuse l’ori- 
gine française de cette historiette laite [lour 
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Cü-avor longtemps encore nos snecesseurs. Ce 

*. O 1 

livre peut preiulrc place à côté des lithog’ra- 
phics dans lesquelles Cliarlet, llallét et Bel- 
lanoc ont, en célébrant la gloire de l’armée 
IVançaise, créé une légende qui a cliarmé nos 


pei 


‘■’es 


♦ + 


En cette même année 1862, la librairie Hct/.cl 
publiait les Contes de Perrault^ illustrés par Gus- 

r 

tave Doré. Plusieurs compositions de ce beau 
livre peuvent compter parmi les meilleures 
de notre artiste : le Petit Poucet accontpag^né de 
scs six frères implorant à la porte de l’ogTC, le 
Chat botté recevant les hommages des paysans 
et quelques antres encore sont des pages ab¬ 
solument hors ligne dans l’œuvre de Doré. A 
côté d’une entente de la composition et de 
l’elï’et extraordinaire, on remar(|uc un esprit 
et une franchise d’exécution qui attestent que 
l’anteiir de ces dessins était désormais passé 
maître dans l’illustration. Le succès de ce livre 
fut considérable; c’était justice, .lamais artiste 
n’avait su mieux traduire le texte qu’il avait 
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à interprétoi’, et a]>i'ès YEnfhr dit Dante y après 
les Conleft de Perraulty Doré était en ])leinc pos¬ 


session de la renommée, et d'une renommée 
içjyalement et vaillamment conquise. 


Alala y de Chateaubriand, fournit à Doré Toc- 
easion de montrer ses aittitudes à traiter le 
paysag^e. Forets vierges, cascades l)rnyante.s, 
montagnes infranchissables, futaies sans fin, 
horizons immenses, tout cela convenait admira¬ 
blement au jeune artiste. Il voyageait toujours 
dans le pays des rêves; pourvu (pie ses croquis 
lussent vraisemblables, ils étaient acceptés comme 
vrais. Ici les figures occupaient peu de place ; 
c’était aux accidents les plus variés de la nature 
([u’il s’était attaqué; il avait atteint le but auquel 
il visait et le public se montra satisfait. I/œuvre 
de Chateaubriand avait une illustration disi'iie 
d’elle. 


★ 


Ces iiyeulures de Don QuichoUey publiées 
la même année fl863), téinoiguent de la pro- 
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t-iciisc iictivilé lie cet artiste oxtraoitlinaire. 
l/ouvra<>’t! à jamais célèbre de Michel de Cer¬ 
vantes ne comprend jtas moins de 370 composi¬ 
tions variées avec cette incomparable facilité 
dont Doré a donné tant de preuves. Pour Texé- 
ention de cel ouvrage (d. Doré nsa d’un procédé 
ipi’il n’utilisa «pie très rarement dans la suite. 

Il dessina sur le bois à l’aide d’une jdume, et le 
oraveur, n’ayant plus à inlerprélcr, devant uni- 
([uement faire un fac-similé du dessin <pii lui 
était soumis, se retrouvait dans les cojulitions 
les [)lus favorables au graveur en bois. Aussi ce 
livre, traduit par l’artiste avec une intelligence 
absolue du sujet, est-il excellent sous la rap- 
|)ort de la reproduction. Doré comprit la tbèst* 
de Cervantès et s’y conforma pleinement ; le 
fond du livre de (iervautès est une opposi¬ 
tion continuelle et voulue entre la poésie et 
la pi’ose, entre l’idéal et le terre à terre. Don 
Ouichotte et Sancho Panca, les deux héros tlu 
jioème, personnilient admirablement 1 un et 
l’autre ces deux pôles opposés. Inutile de dire 
à quel côté Doré donna la préférence. Avec son 
esprit élevé et son intelligence ouverte, il se 
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rangea naliirelleincnt du eoté de Don Quichotte 
et accentua plus encore que Ccrvantès, si cela 
est possible, la suiicriorité de la poésie sur la 
prose. Bien qu’une traduction doive, avant tout, 
être littérale, il n’est pas interdit au traducteur, 
surtout lorsqu'il use de moyens tout autres que 
ceux de l’auteur, d’accuser ses prélércnccs et 
de (aire transpirer sa personnalité à travers les 
tableaux qu'il expose à sa laçon aux reg^ards des 
lecteurs. Doré avait déjà vu l’Espagne au mo¬ 
ment oii parurent les A{>entureit de Don Qui¬ 
chotte. Il avait l’oulé le sol oii Cervantes faisait 
agir ses i^crsonnag'es ; il connaissait au moins 
superhciellcinent les mœurs particulières de ce 
peuple qui a si peu chaiig-é; avec scs facultés 
extraordinaires d’assimilation, il vécut en ima¬ 
gination dans la péninsule pendant les longs 
mois où Don Quichotte l’occupa et, tout en se 
conformant au texte qu’il avait à comiucnter, il 
fit .sien le héros dont il retraçait les exploits. 

Au moment où furent publiées les Asmntures 
de Don QaichoUc , la critique fut absolument 
lavorabie à l’œuvre nouvelle de Doré. De toutes 
parts des lettres de félicitations arrivèrent à 
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rnrtlste qui dut être particulièi emcnt sensible 
au billet ci-joint, faisant aujourd’hui partie de la 
collection d’autographes du docteur Joseph 
Michel et encore inédit ; 


SIEUR, 

J^aî passé deux nuits u regarder 1111 ustration du 3on 
Qnichotley et je veux vous dire le plaisir extrême que j y 
ai goûté. Déjà j'étais ravie de la plupart des sujets des 
Contes des fées. Le Dante que je n'ai pu que feuilleter 
en passant, m'a paru superbe, mais le Don Quichotte 
que je possède maintenant, et que j'ai suivi de manière 
à le savoir par cœur et à en tenir toutes les pages dans 
ma mémoire, nie parait un chef-d'œuvre. Quelle forte et 
charmante imagination vous avez, quelle vie, quel senti¬ 
ment des hommes cl de leurs pensées, des choses et de 
leur expression! J'admire de tout mon cœur et je vous 
dois, non pas seulement de doux instants, mais une im¬ 
pression profonde et durable qui se lie en moi à l'aspect 
et au sens du chef-d'œuvre de Cervaiitès, Voilà une tra¬ 
duction élevée, charmante et bien fidèle, car elle est à la 
fois comique et douloureuse, navrante et bouffonne, et 
les paysages et rarciiitecture et les costumes et les 
détails de tout genre jusqu'aux c lia r doit s, jusqu'aux gue- 
nill es, jusqu'aux poulets, tout a de T esprit, de riuimour 
et du drame. Vivez longtemps. Monsieur, et travaillez 
bcaucüuj), et que le ciel, l’enfer et le monde passent par 
vos mains* A ous aurez élevé d'un degré votre généra¬ 
tion, vous l'aurez rendue artiste. 

GEORGE SANÜ. 

* 

Nohant, 31 décembre 18G3, 
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Si pentlant les années 1864 et 1865 Doré ne 
publie que quelques viffiicttes dans des oiivrag'es 
de peu d'importance, il ne se repose pas pour cela 
et ne demeure jias inactif; sa nature ne pouvait 
rester inoccupée ; outre deux tableaux (lui lurent 
exposés au salon de 1865, il passait son temps à 
préparer deux ouvrages importants qui virent le 
jour au commencement de 1866 : la Sainte Bible 
et le Capitaine FraeaffsCy de Théophile Gautier. 
Tous les sujets de la Bible ne convenaient pas 
également bien au talent de Doré. Lorsqu’il 
s’agissait d’encadrer dans des paysages immenses 
on dans des architectures somptueuses les épi¬ 
sodes de rAncien ou du Nouveau Testament, il 
se trouvait dans son élément et composait avec 
son talent habituel les scènes qu’il s’agissait de 
rendre, mais lorsque le sujet exigeait du calme, 
un certain recLicillcmcnt pour ainsi dire, sa 
fougue ne trouvant pas matière ;i s’exprimer, il 
demeurait au-dessous de su tâche et inférieur à 
lui-mème. Quelque soin qu’il ait mis à choisir 
les sujets les plus propres à répondre à scs ins- 
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tincts de poète, certaines exig'cnccs ne pouvaient 
être éludées, et (ruelle (ine lut rorigTiialité avec la- 
(luellc il se tirait des pas difficiles ([ii'il avait à 
franchir, il accusait une gène qui ne lui était pas 
haliitiiclle. Dans ces deux volumes remplis de 
planches excellentes, admirables même, telles 
f[uc la Mort du. Christ., le Trioniplie de la Mort 
dans l’Apocalypse, les Cèdres dn Liban destinés à 
la construction dn Temple, et bien d’autres encore, 
on sent, ce tpii n’apparaît dans aucun autre ou¬ 
vrage, (pi’il manrpie à Doré une éducation pre¬ 
mière solide cpii l’eut familiarisé avec l’étude de la 
ligure humaine, étudiée isolément, indépendam¬ 
ment du milieu où elle agit. Peut-être ne faut-il 
pas trop regretter cette absence d’enseignement 
([ui eiit pu entraver la verve de l’artiste et gêner 
son indépendance ; il eut pu cependant, en cer¬ 
taines occasions, venir en aide à son inspiration 
et compléter ses aptitudes si rares. Quoi rpi’i! 
en soit, la Sainte Bible eut m\ succès immense. 
De tous les ouvrages illustrés par (lustave Doré, 
ce fut, sans aucun doute, celui qui fut le plus 
répandu. Dans tous les pays du monde ses [ilan- 
ches furent publiées avec un texte approprié aux 
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relifçions, catlioli([iic, protestante et Israélite, et 
le pulilic tle tous les pays accueillit avec une 
laveur inconnue précédeinment ce livre au¬ 
quel Doré accordait lui-mémc une prélérencc 
non é([uivoque. 


* 


Le Capitaine /v’«C(7.s'.Si; permettait à Doré de se 
retremper dans la lantaisie, ce qui était son do¬ 
maine préféré. Il retrouvait dans ce livre de 
Théophile Gautier une occasion nouvelle de 
donner un libre cours à sa verve toujours prête, 
et de retracer, à sa façon, les scènes si bien dé¬ 
peintes par le g’rand écrivain. Nous avons encore 
très présent à la mémoire le moment où Doré se 
jirépara à « illustrer » le Capitaine Fracaftne. Cet 
indéiiendant, cet artiste, iiui n’avait pas à pro¬ 
prement jiarler d’ancètres et qui avait un don 
bien rare d’intuition, se préoccupa, plus qu’il ne 
l’avait jamais fait, de se renseigner sur l’exacti¬ 
tude du. costume au temps de lamis XIII. 11 
Voulut feuilleter, le crayon à la main, Icsanivrcs 
de Callot et d’Abraham lîosse, et, pour la pre¬ 
mière fois de sa vie peut-être, il se préoccupa 
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(le ce (jii’avnieut luit ses tlevaneiers. Cette rcclier- 
che ne lui fut pas j)i’e;judieiable, elle n’eiiti’ava en 
aucune fa<‘(>u sa verve, mais elle ne lui fut j)as non 
plus très prolltal)lc. Des artistes tic race, cumme 
lui, sont assez peu aptes à se plier aux conve¬ 
nances purement arcliéologicpies ; Gustave Doré, 
grâce à cette ctucle préj)aratoire, ne commit pas 
de fautes grossières ; ses yeux avaient retenu la 
disposition générale du costume, l’aspeet de la fi¬ 
gure humaine au temps de TiOuis XIII, mais, au mo¬ 
ment de dessiner sur le bois les scènes du roman, 
il SC souvint de l’esprit plutôt que du texte 
meme des documents qu’il avait feuilletés. A 
chatpie page du livre de Théophile Gautier, 
Doré trouva des motifs à illustration ; le grand 
critique qui avait apporté tous ses soins ii cette 
(cuvre d’imaüMnation avait retracé de véritables 
tableaux si habilement conçus, si nettement 

•A ^ 

I 

exposés, que l’artiste avait le devoir de les expri¬ 
mer sans trop s’écarter du thème qui lui était 
soumis. Doré satisfit complètement à ces exi¬ 
gences, et les cncouragciiicnts de Théophile 
Gautier ne lui maiKpièrent pas plus (pie les éloges 
du public. Cet esprit rare s’assimila cette fois-ci, 
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comme tant d'autres fois, l'oeuvre littéraire oju’il 
traduisait en peintre et orna le Capitaine Fra¬ 
casse de planches nombreuses (pu semblent, tant 
elles sont intelligemment disposées, avoir etc 
composées sous riiispiratioii directe de l’auteur 
du roman. 


♦ 4 


C’est également en 1866 que parut à Londres 
le Pai ’atlis perdit de Milton. Ce poème mysté¬ 
rieux laissait à l'imag’ination de Doré une libre 

O 

carrière; l’artiste (pii trouvait un si grand charme 
à retracer les horizons immenses, les rochers 
escarpés, les cascades bruyantes, les forêts sans 
(in, était dans sou élément favori. Les rêves du 
poète sollicitaient les rêves du peintre, et l’ac¬ 
cueil fait par nos voisins aux estampes de 
l'artiste français prouve surabondamment qu’il 
avait touché juste et qu’il avait fidèlement traduit 
avec les moyens dont il disposait le poème 
(pi'il avait entrepris de commenter. Il fit pour 
Milton ce qu’rl avait fait pour Dante, ce 
qu'il aurait fait pour Shakespeare si la mort 
n’était venue le surprendre ; il avait fait sienne 

























































GUSTAVE DORÉ 




l’œuvre d’autrui, et, tout en demeurant stricte¬ 
ment dans les données de Milton, il avait 
ajouté aux récits du poète le prestige de son 


imagination. 

native. 



;lle et de son origiin 


A- 


Les Idylles de TennijsoHf Elainc, Genièvre, 
Viviane et Euide, se rattachent à la même période 
de la carrière de Gustave Doré; ces ouvrages 
parurent d’abord en Angleterre et ne lurent tra¬ 
duits en France qu’une année après leur publi¬ 
cation à Londres. Ici, au lieu de sc servir de la 
gravure en bois, l’éditeur anglais fit appel à des 
graveurs au burin pour reproduire les dessins 
que Doré lui avait confiés. Cette tentative ne 
nous paraît pas avoir été profitable à l’artiste 
irançais. Les graveurs aux([uels fut confiée cette 
liesogne, J. Saddlcr, E. P. Brandard, A. Wdl- 
luore, J. Godfrey, d’autres encore, quelle que 
lût d’ailleurs leur habileté à manier l’outil, 
atténuèrent l’efTet des dessins qui leur étaient 
soumis; ils donnèrent aux détails une impor¬ 
tance trop grande et rendirent avec un travail 
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trop cg'alemout minutieux toutes les parties 
cluclossiii. Les œuvres de Doré perdirent à cette 
Interprétation une partie de leur accent. Ce 
maître, ipii s'entendait mieux ipie personne à 


placer son efTet là où il entendait attirer tout 
d’abord le regard, savait fort bien que la loi 
des sacrilices est la base fondamentale de 
l'art. Pourquoi les graveurs en bois qu’il em¬ 
ployait habituellement rendaient-ils lidèlement 
ses dessins? C’est que Doré les surveillait de 
prés, retouchait sans cesse les éjn'cuvcs qui lui 
étaient soumises et ii’approuvait que les estampes 
rendant exactement sa pensée; il ne |ton- 
vait en être de même pour des planches gravées 
au burin, auxquelles Ü n’est [las facile, une fois 


le travail avancé, de faire des corrections radi 


cales. Repousser le cuivre, en planer certaines 
parties, est une licsogne tlélicatc exigeant de 
la part de l’ouvrier, à qui est conlié ce soin, de 
grandes jirécautions et imposant à l’arlistc, ipii 
tloit raccorder les tailles, un talent tout parti¬ 
culier pour dissimnler ses reprises. Doré accepta 
les planches.qui lui furent soumises, mais 
tint désormais d’user des mêmes moveiis. bu 
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s’adrossiuit tlaiîs la suite iini<[ucment aux ffi’a* 
veurs en Ixus auxcruela il avait fait une inlidélité 
accidentelle, il témuigaia (ju’il trouvait en eux 
des interprètes jilus dociles et plus fidèles. 




Les Anglais l’étaient Gustave Doré, se mon¬ 
traient curieux de ses moindres productions, 
organisaient des expositions dans lestjiielles ses 
œuvres seules étaient admises; il est tout naturel 
([lie le vaillant artiste Irançais ait aimé LAnglc- 
terre rpii Laceucillait si Incn et ait mis volontiers 
son merveilleux talent au service de nos voi¬ 


sins. 


Non seulement il reinp lit de ses dessins des 

éditions de INUltoii et de Tennvson, mais il fit en 

*/ ^ 

collaboration avec un ami, M. Blanchard Jcrrold, 
un livre intitulé Londres, dans lequel les cou¬ 
tumes anglaises sont retracées de main de 

O 

maître. Quicon([iie a séjourné quel([ue temps à 
Londres retrouve dans ces précieux croquis 
toutes les impressions qu'il a reçues. Tour à tour 
il voit passer devant ses veux les gentlemen assis¬ 
tant aux courses, se promenant dans les [larcs 
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OU jouant au crockct sur quelque pelouse; les 
eommereants se rendant à leurs airaircs ou sur- 

4 

veillant clans les docks leurs expéditions; les 
pauvres eoucliaut sous les ponts, sur les bancs 
des jardins, ou olTrant aux passants des Heurs, 
des chiens et des huîtres. Toutes les elasscs de 
la société ano-laise sont rcjjrésentées avec une 
telle exactitude que Doré semble avoir vécu de la 
vie des personna<^es cju’il met en scène. II avait 
en efTct séjourné longtemps ;i lanidres; il avait 
été accueilli avec empressement par la société la 
plus recherchée, et avait visité en curieux les 
ciuarticrs les plus populeux; voulant donner de 
la vie à Dondres une idée absolument exacte, 
il avait tenu à se rendre compte de tout par lui- 
mème, et il ne s’était mis îil ccuvrc que lorsqu’il 
se trouva bien pénétré de son sujet. Grâce à ce 
consciencieux examen des éléments si divers qui 
Ibrmeut la population de kondres, Gustave Doré 
lit un livre qui eut un succès considéralile, non 
seulement dans le pays auquel il était spéciale¬ 
ment destiné, mais ailleurs encore. Les dessins 
de Doi’é, publiés en France avec un texte de 
M. Louis Knault, lurent accueillis dans notre 
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|>iiys avec la même favenr qu'en Angleterre. 
l'Aéeutés d’une façon toujours ingénieuse et 
jamais banale, ils rappelaient à nos compatriotes 
(lui avaient passé la Manche des choses qu'ils 
avaient vues ou entrevues, et, pour ceux qui ne 
connaissaient pas Londres, ils donnaient une 
P h ysionomic suffisamment exacte des choses 
<ît des gens pour qu'il fut aisé de se faire une 
idée du pays sans l’avoir visité. 


* 



? ‘ 1 .f ‘ . 

s ao’it 

iv 


(ie (pic nous avons dit plus haut à propos de 
\’Enfer de Dante peut être répété 
du Pnrixatoire et du Paradia. Itn 18(18 comme 
en 1861, Custave Doré se montra interprète 
aussi intelligent que respectueux du divin poète 
et trouva dans son imagination toujours en éveil 
de nonveUes ressources pour suivre le Dante dans 
ses excursions à trmers l'éternité. Il se plaît 
à rendre ces apparitions d'âmes transparentes à 
forme humaine, devant lescjuclles s’arrêtent 
Dante (‘t Yir gilc; il aime à représenter ces vols 
d’anges aux ailes déployées, au front rayonnant, 
qui éclairent tout ce qui les avoisine. Les cercles 
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lie séraphins et de chéruhiiis tracés par le poète 
ont été rendus par le jieintre avec une apparence 
(le réalité (pil satisfait l’œil sans ehorpier en 
rien le rêve [)oétl(|iie des deux êtres placés en 
face de l’inconnu ; et après nous avoir montré, 
comme Dante lui-mème, le châtiment terrible, 
éternel et sans espoir, Doré se plaît à nous 
désigner les peines tjui auront une fin, les déses¬ 
poirs <pii seront consolés, les crimes (|ul obtien¬ 
dront un pardon; puis poursuivant jus(|u’au 
bout son œuvre, guidé par le poète, il nous intro¬ 
duit dans cette caudida rosa, dans ce Paradis 
circulaire où les âmes jouissent d’une paix et 
d’une joie sans limites, dans ce séjour des bien¬ 
heureux où l’allégresse sera éternelle. L’artiste, 

soutenu par le livre qu’il commentait à sa ma- 

« 

nière, n’a pas faibli un instant dans la lourde 
tâche ([u’il s’était iiniiosée; si toutes les compo¬ 
sitions ne sont pas également belles, s’il en est 
(pielques-unes de très siqiérieiires aux antres, d 
n’y en a aucune qui sente la fatigue ou ipii soit 
vulgaire; toutes, sans exception, elles procè¬ 
dent d’un esprit relevé, ibrt épris du poème, pro- 
londémcnt attentif au texte qu’il traduit et pous- 
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sont le respect de son sujet jusqu’aux limites les 
plus extrêmes. 


•ér 


I.orsque parut eu 1873, chez les frères Garnier, 
réditiou des Ofùwrcfi de Bahclais illustrée par 
tiustave Doré, le public avait déjà uii avant-goùt 
de cette publication. A ses débuts dans la car¬ 
rière, l’artiste s’était Inspiré des œuvres de ce 
railleur impitoyable, et, dans cet essai d’un débu¬ 
tant, avait posé les bases de sa renommée future. 
S’il revenait à un âge où son talent avait acquis 
une maturité complète sur un sujet déjà traité, 
c’était avec la volonté lorinelle de donner un 
commentaire définitif de ce livre extraordinaire 
qui ré.sumait les aspirations d'une partie de la 
société française au moven âQ:e. Dans cette édi- 
tion, les planches autrefois utilisées par l’éditeur 
.1. Bi'v se retrouvaient, mais elles étaient Iraiis- 
formées; nu lien d’être imprimées lourdement, 
et sans précaution d’aucune sorte, elles étaient 
tirées avec un soin tout particulier; ces planches 
u’occupaicut trailleurs dans la publication nou¬ 
velle qu’une ])lace presque insignifiante ; soixante 
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griuids sujets et un nombre plus considérable 
encore tic compositions de moindre dimension 
spécudenient inventées pour cette édition don¬ 
naient à rouvr.ag’c le caractère d'une enivre al>- 
soliiinent inédite, l.es dessins du débutant, con¬ 
fondus avec ceux de l’artiste en pleine posses¬ 
sion de son talent, étaient d’ailleurs à peine 
reconnaissables et le public aurait été bien em¬ 
barrassé pour désigner siircmcnt quels étaient 
les anciens et les nouveaux, I^e talent de Doré 
avait une telle souplesse (lu’il avait toujours su, 
même à ses débuts, se plier aux exigences les 
plus diverses. Lorsqu’il s’attaquait à une œuvre 
supérieure — et il ne s’attaquait guère qu’à 
celles-là, — il se pénétrait de son sujet, au point 
de paraître avoir consacré jtoute sa vie à s’oc¬ 
cuper exclusivement de récrivain ([u’il interpré¬ 
tait, A sa verve comique, à son esprit eaustiipie, 
répondaient d’ailleurs admirablement les gauloi¬ 
series de Pantagruel et de Gargantua, et le maître 
moqueur par excellence, le Tourangeau de génie 
([ui, à côté de brutalités excessives, se montrait 
(piel(]uel’ols profond penseur et raisonneur 
émérite, inspira à Gustave Doré une série de 
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1 


planches excellentes dans Ia<[iielle la verve et 
l’entrain le disputaient à la gaieté et à la Tan¬ 
ta isie. 


★ 

4 ^ 


Ce fut en eompagnie de son ami le baron 
Charles Davillier que (îustave Doré visita l’Ks- 
pag'iie J il ne jiouvait avoir un meilleur guide : 
Davillier connaissait ii fond les moindres recoins 
de la péninsule, il avait vingt fois au moins fait 
le vovage lorsqu’il l’entreprit à nouveau avec 
Doré; personne n’ci'it été [)Ius capable de reiisei- 
«Tier l’artiste sur les mœurs et sur les curiosités 

O 

de l’Espagne, Les deux compagnons avaient leur 
rôle liien défini; l’un prenait des notes sur l’Iiis- 
toire du pays, consignait tous les épisodes du 
voyage, tandis que l’autre, toujours le crayon si la 
main, dessinait au retour d’une promenade, d’une 
excursion ou d’une benre de llanerio, tout oc qui 
avait frappé ses yeux, tout ce qui avait attiré son 
attention. H v avait entre les deux amis entière 

K 

conformité de vues, sympatliie absolue, aussi 
jurèient-lls, en Espagne même, qu’à leur retour 
ils s’associeraient pour publier leurs im(>ressiüiis 
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f 

et leurs souvenirs. Ils tinrent parole. Pendant 
plus d’une année, charpie livraison du Tour du 
inonde contenait plusieurs paj^es du baron Davil- 
lier et un grand nombre de planches de (justave 
Doré, et, lors([uc les collaborateurs eurent ter¬ 
miné leur reuvre, la maison Hachette teui* de¬ 
manda de revoir leur travail, de raugmenter s’il 
V avait lieu, pour (pi’il lut publié en volume. 
üEspagne parut en 1874. Pour cet ouvrage, 
Gustave Doré avait agi comme il avait agi pré¬ 
cédemment pour le livre publié surDondres, avec 
sou ami Blanchard Jerrold. Ayant parcouru l’Es- 
iiagne en tous sens, s’étant renseigné sur 
mœurs et sur les habitudes de toutc.s les classes 
de la société, ayant fréquenté tous les mondes, 
il donna, dans scs dessins, la physionomie 
exacte de ce pays. 11 nous montre la silhouette 
des vllle.s lé.s plus importantes, nous fait assister 
à des combats de taureaux, lait délilcr devant 
nos yeux les costumes de cluupie contrée, des 
musiciens ambulants, des joueurs de tamljourins, 
(les danseurs et des danseuses, nous introduit 
dans les salons et dans les tavernes, nous arrête 
tanti'it sous le balcon, oir une dame écoute 
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(lai)s l’omln'c une sérénade <jiii lui est destinée, 
tantôt dans la rue, où des gens du peuple vident 
une querelle en jouant du couteau. Kn feuille¬ 
tant ce volume, (lu’Il faut avoir bien .soin de 
lire, on peut se rendre un compte exact d’un 
pays voisin du nôtre, à la physionomie bien 
particulière, dont les habitants semblent iiers 
de ne pas aljandonner leurs anciens usages, 

★ 

¥ ¥ 


l^^trc le tlièmc de Ut ChanHOu iht incitx ntariti 
et la JJgende (ht Juif errant, il y a, comme l’u fort 
l)icn lait remarquer Auguste liarbiei' dans son 
avant-propos, plus d’nn pointcommun : « L’Israé¬ 
lite au cœur dur fut condamné à une marche sans 
fin [)our avoir outragé riuimanité dans la per¬ 
sonne du Christ; le vieux marin est pareillement 
condamné à raconter, pendant toutt; sa vie, le 
meurtre qu’il commet, au sein des neiges, sur un 
innocent albatros, w Pour cette fiction qui se jiasse 
presque toujours en mer, entre le ciel et l’eau, 
(iiistave Doré seml)le avoir encore ag’randi sa 
manière. 11 y a telles scènes, celle par exemple où 
tout réquijiagc est à l avant du navire regardant 
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au loin uiu‘ l’orme vaj^ue se détachant sur le soleil, 
cette autre où Foiseaii est nourri par les matelots 
((Lii semblent iiialtentifs à la neige tombant 
abondamment, cette autre encore oii le vieux 
marin seul, sur sou navire, s'évanouit, (jui ])eu- 
veiit être mise à côté des meilleures inventions 
tie l’artiste. Il ne fut iii plus é 2 >ifiue dans V Eu fer 
(.le Dante, ni mieux insiiiré lorsipi'il traduisit le 
Paradis perdu de Milton. Entre le jxtèine où sont 
racontées avec un rare talent les souirraiiees pby- 
si([ucs et morales du marin déshérité et les des¬ 
sins oii ces sonfïrances sont cxjjrimées d’une 
laeon saisissante, il v a une corrélation coin- 
, Ici, comme toutes les fois oii Doré a 
traduit l’muvrc d'un écrivain de haute valeur, 
il a trouvé moven, à l’aide de son cravon, d’ac- 
croître l’intérêt du récit. La Ch(nison du %>teax 
marlu, après avoir vu le jour eu Angleterre 
eu 1876, sous le titre dc77<£,’ rime oftlic aucieut 
mariner, a été traduite en français ]>ar Auguste 
Barbier; elle u'a rien jierdu de sa saveur; l’au¬ 
teur des ïambes a suivi le texte mot à mot et 

I 

s’est elVacé complètement devant le jmète anglais. 
Aidé du talent de (lustave Doré qu'il ap|)réciait. 
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autant que qui que ce soit, Barbier a fait passer 
dans notre langue un poème qui méritait- d’ètrc 
connu de tous et (jiii était digne d'ètre traduit 
par un poète français tel (lue lui. 




Doré mettait nue certaine coquetterie à traiter 
successivement les sujets les plus divers. Après 
nous avoir fait assister aux aiiffoisses de ce marin 

O 

fatalement condamné à soiifïVir pendant toute son 
existence, il accepte un important travail que lui 
avait demandé la maison Furne. Ce travail consis* 
tait il orner de cent j^rands dessins Vllititoire dos 

O 

Croisados, de Michaud. Une s’agissait plus cette 
fois de lairc résider tout l’intérêt des composi¬ 
tions dans la représentation d’événements relatifs 
à un seul personnage, il fallait montrer la lutte 
de deux civilisations en présence, de deux mon¬ 
des cherchant à s’exterminer. I/artistc avait à 
nous faire assister à des assauts, ii des combats, 
à des batailles, à des marches à travers les mon¬ 
tagnes, et à nous montrer continuellement les 
ennemis face k face, luttant jusqu’à la mort pour 
une cause de ses pé rée et sainte. 11 satislit pleine- 












































NOTICE BIOGRArHIQUE 


53 


ment aux exl^cucos du programme ([ui lui était 
imposé ; lui qui avait au suprême degré le don 
de l’action, le sentiment de la foule, il se trouva 
dans son élément lorsqu’il nous montra les deux 
armées se battant corps à corps, les masses de 
croisés prenant le chemin de Jérusalem ou 
écrasés sous les murs de Damiette ; plus l’es- 
iiace était immense, [ilus les combattants étaient 
nomlireux, plus il se sentait ii l’aise ; sous son 
crayon véritalilement magique, les bataillons 
s’ébranlent, les escadrons sc choquent et l’action 


est rendue avec son ellrovable réalité ; dans ces 


deux volumes où les compositions mouvemen¬ 
tées ne SC comptent pas, Gustave Doré trouva 
inovcn de rendre d’une façon calme et saisissante 
la mort de saint Louis. Le roi est couché sous 

P* 

une tente qu’éclaire une vive lumière ; il fait ses 
adieux et ses recommandations à son fils; toiitiî 


l’armée assiste au milieu de la nuit aux derniers 


moments de son chef qu’elle voit mourir; un 
nimbe lumineux, déposé par cinq anges au-dessus 
de latente royale, répand une lueur douce sur les 

’entrevoir l’étendue 
du camp. Bien rarement Doré, qui avait un sen- 
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liment très particulier de reilct pittoresque, s(‘ 
montra mieux inspiré, et, dans son œuvre oii 
aliondent les compositions jnofondément sen¬ 
ties, celle-ci mérite d’occuper une place excep¬ 
tionnelle, parce (pie son anteur s’est montré 
ému devant révénement (pi’il retraçait et par¬ 
ce qu’il a su rendre son émotion communi¬ 
cative. 


¥ ¥ 


\j llii^toire des Croisades avait vu le jour en 
J 8/7 ; deux ams après paraissait le R(dttnd 
farieit:v, de l’Arioste. Depuis longtemps Doré 
préiiarait ce travail. Séduit par les aventures 
chevalercsquiîs, quelquefois tragiques, souvent 
comi([iies, presciue toujours galantes, racontées 
par le poète italien avec une verve entraînante, 
il se faisait une fête d’orner de dessins ce livre 
justement renommé; les mésaventures de Uoland 
découvrant les amours de sa liien-aimée, le 
voyage dans la lune d’Astolphe, le compagnon 
de llidand, la lutte acliarnée de Charleinairne 

* O 

contre les Sarrasins, avaient enflammé le tréniede 

O 

l’artiste qui voyait là une occasion favor 
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(l’cxereer sa verve intarissable. A chaque pai>'e, 
on lisant le poème, il trouvait des motils dignes 
d’ètre traités, et lorsqu’il se mit à l’œuvre, il 
exécuta presque sans s’interrompre les composi¬ 
tions qui devaient lignrer dans la nouvelle édi¬ 
tion. Pour cette publication, Doré n’usa pas des 
moyens qu’il avait coutume d’employer; il ne 
dessina pas sur le bois; il fit des dessins à la 
plume qui devaient être reproduits en reliel à 
l’aide du procédé Gillot. Il se trouva fort bien de 
cette détermination ; ses dessins pouvaient ainsi 
être conservés, et irrace à l’habileté de l’exé- 

? n 

entant et aux excidlents procédés dont il dispo¬ 
sait, ses compositions claires, tracées en vue du 
procédé, étaient reproduites avec une ildédité 
absolue. 


♦ ♦ 


Pendant les dernières années de sa tro]) 
courte carrière, Gustave Doré consacra à la pein¬ 
ture et à la sculpture une grande partie de son 
temps. Il.se déhissaitainsides nombreusesillnstra- 
tions ipi'il avait publiées antérieurement. 11 n en¬ 
tendait pas renoncer pour cela à ce qui lui avait 
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valu une rcnominve légitime, et lors même qu’il 

semblait préférer rébatichoir et le pinceau au 

crayon et îi la plume, il faisait plusieurs infidélités 

à ses nouvelles ubtles. Quelques jours avant sa mort 

paraissait à Londres une série de 26 planclies 

destinées à accompagner le poème d’Edgar Poe 

le Corbeau, Tkc Raçen, et un commentaire qui 

y était joint. Jamais Doré ne s’était montré 

mieux inspiré. On connaît le sujet du poème qn’a 

traduit en français Charles Baudelaire. Au milieu 

« 

de la nuit, un jeune homme assis à sa taille de 
travail rêve à son existence passée et à une 
femme aimée qui lui a été ravie par la mort; il 
entend un vague bruit à sa fenêtre qu’il ouvre 
précipitamment; un corbeau allblé parla tempête 
entre dans la chamlire éclairée et va se percher 
sur un buste de Minerve placé au-dessus de la 
])orte ; le jeune homme interroge avec lièvre 
l’oiseau dans lequel il s’obstine à voir un envoyé 
de celle <[u'il a perdue ; il lui confie ses tristesses, 

m 

ses angoisses, scs espérances; à toutes ses ques¬ 
tions le corbeau répond imperturbablement dans 
son langage: Ja/uais plus; l’iiomme se lève 
furieux, adresse une dernière question au cor- 
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beau, lui deinaiKle s’il reveiTu dans l’autre monde 
celle qu’il aime et (ju’il a perdue ; sur la réponse : 
Jamais pltts, il erîe à l’oiseau ; « Arrache ton bec 
de mon cœur et précipite ton spectre loin de 
ma porte. » Celui-ci, immobile sur le casque 
de Minerve, répond pour la dernière ibis : Jamais 
plus. 

On conçoit ({iie cotte iictiou ait tenté le crayon 
de Doré, qu’elle ait séduit .stni imaj^ination ; il 
s’appliqua il représenter d’une façon pour ainsi 
dire palpable toutes les phases de ce rêve: la 
tâche était rude ; elle n’était pas au-dessus de ses 
movens : il nous fait assister au cauchemar han- 
tant le cerveau du mal!ieurcu\ et nous montre 
les êtres disparus ipii jvassent devant les yeux 
fermés de cet être qui ne peut reposer même 
dans le sommeil. Aux premières ipiestions qu’il 
ailressait au corbeau, il voulait obtenir des ré- 
itonses favorables qui eussent calmé son cœur; 
il voit au contraire tlisparaître une ii une toutes 
ses es 2 )éranees, et le rêve augmente encore sa 
|)ro(bndc mélancolie. 
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f;i:STAVE DORÉ 


‘J 8 


Le Corhean fut le dernier oiivrao-e do taistavt^ 

O 

Don* qui vit le jour. Au moment de sa mort, Tin- 
l’atijj^alile artiste [iréparaît une ^Tunde illustration 
des œuvres de Shakespeare. Ou trouva dans son 
atelier un noinl)re considérable de dessins com¬ 
mencés, d'ébauches peu avancées, de.stinés à 
cette jnvblication à laquelle il attachait une impor- 
fance capitale, d oute sa vie, il avait rêvé de faire 
pour l’illustre tra-rique ce qu’il avait fait pour 
Dante, pour rArloste et pour Milton ; il voulait 
traduire dans sa langue à lui et mettre à la portée 
de tons les scènes les plus draniatH[UCS du i^rand 
poète, ha mort ne lui a jias permis de réaliser ec’ 
rêve; prcsijue toutes ses compositions étaient ar¬ 
rêtées dans son cerveau, mais le tcm|)sluia man¬ 
qué pmii’cn exécuter le [iliis g^rand nombre; dans 
SOS derniers moments, le nom de Shakespeare 
était toujours sur ses lèvres, et lorsqu’il espérait 
encore (|ue sa forte constitution le sauverait, il 
disait :i ceux qui rassistaicut : « CiiérisseA- 
moi, je vous en supplie, que je puisse terminer 
mon Shakespeare. » Ces paroles furent les der¬ 
nières <[u’il prononea ; la maladie prit le dessus, 
et le 2.") janvier Custave Doré s’éteignait 
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ilunccmoiit, entoure de ses jnirents cloiit il était la 
jj^Ioire et de (|uelques amis dévoués qui savaient 
api^ji'éciei' tout ce qu’il y avait de noble et de 
iïénércux chez cet artiste extraordinaire. Au 
eimetière, devant la tombe entr’ouverte de Cius- 
tave Doré, M. Alexandre Dumas dit un adieu 
suprême à rauteur de la statue de son père; dans 
quelques paroles émues, il rappela rexistem^e 
(uitièrement consacrée au travail de ce vaillant 
qui n’avait jamais pris le temps de se reposer et 
<[Ui, pendant sa trop courte existence, avait tou¬ 
jours montré une préierence marquée jiour les 
œuvres supérieures de l’esprit luimain et pour 
les réelles beautés de la nature. 




Si, dans cette étude, nous nous sommes uni¬ 
quement occupé des conqiositions répandues 
par Doré dans les publications de librairie, et si 
nous avons passé sous silenee toutes les œuvres 
peintes on sculptées de l’artiste, c’est ;i dessein 
(jno nous avons a<ifi ainsi. Par la place même 
qu’occupe cette notice, en tète ilu catalogue de 
ri'’xposition des œuvres <lessînées par l’artiste, 
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gvilvées par lui ou sous sa direction, nous 
devions uniquement parler des objets que le 
publie convié par nous est appelé à voir; si 
l’espace dont nous disposions avait été plus 
vaste, si le lieu choisi par l’exposition d<‘ (lus- 
tave Doré avait été autre, nous aurions aimé 
il jiarler d’un certain nombre de tableaux, de 
quelques sculptures et d’a<j[iiarclles admirables 
qui font singulièrement honneur à l’artiste qui 
les a signés. En nous restreignant volontaire¬ 
ment dans les limites de cette Exposition, nous 
avons signalé asse/. d’œuvres supérieures pour 
pouvoir affirmer que (lustave Doré occupera 
dans rhistoire de notre temps une place hors 
ligne, et que son nom mérite d’être Inscrit 
dès aujourd’hui dans le livre d’or de l’art fraa- 


eais. 


(Georges DUPLESSIS, 
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DANS LES. SALONS DU CERCLE 


-— Portrait de Gustave Doré, de i\l. Carolus 
Durai!. 

Prête par M. le lieiitouaiil-colonel Doré. 

— Portrait de M. Doré père, itigéniour ou chef 

des ponts et cliaussccs. ^—•Peinture a riiuile 
de la jeunesse de Doré. 

Prêté par M. le licutetiaïU-coloiiel Doré, 

— Portrait de M"*® Doré mère. — Aquarelle 

signée G. Dnre'y avril 1879. 

Haut., 1,47; lavjï., (1,80, 
Prêté par M. le lleuteiiaiit-coloiiel Doré. 

— Portrait de Françoise. — At[iiarelle signée 

G. Dore, 1881. 

Iliiut., 0,00; 0,7)5. 

Prêté par M. le lioHtciiant-coloiicl Doré. 
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UKÜYIU;S EXPOSIÎKS 


I 



5 _ Moïse fait tomber la foudre sur les villes 

et palais de l’Égypte.— Dessin au rrayoïi 
noir et à l’encre «le Chine, rehausse «le 
blanc, signé G. Dore, 18(58. 

Hîlut.j 0^73; <>,08* 

Appartient à M- Alfred Manie. 


(J _ La fille de Jephté. — Dessin inédit pour la 

Bible, sur bois, signé G. Dore. 

0,18; lai'g., 0,24. 

Apparliciit à M'“® Canipbcll-Clm'ke. 


7 _ Vision de Zaebarie. — Dessin au lavis «i’eii- 

cre «le Chine, rehaussé de blanc, signé 
G. Dorif, 18()(). 

Haut., 0,71 ; larg., 0,00. 
Appartient à -M. -Vlfred Marne. 
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AQUAIIELL1-:S ET DESSINS 63 

8 — La Vierge et l’enfant Jésus (première idée 
<ie l’ajuvrc sculptée de G. IJoré. ■— Dessin 
au crayon signe : A mo/t {uni Delorme, G. 
Dore, 1880. 

Haut., 0,3!1; larg., 

Apparticiil à M. Kené Delorme, 

0 — Le Repos en Égypte. -— Dessin au lavis tl’en- 
cre de Cliiae, rehaussé de blanc, signé 
G. Dore, 1860. 

Haut., 0j43- larg., 

Apparticjit à M. BouscateL 

iü — Jésus saisi par les Juifs. — Atjuarelle. 

Haut.J 0,30^ 

Appurlicut à M. le docteur Joseph Miclicl. 


Il — Jésus portant sa croix. — Dessin au lavis 
d’encre de Chine, rehaussé de blanc, signé 
G. Dore. 

Haut., 0,54; )urg., 0,8U. 

Appartient à >L le docteur Joseph Michel* 


12 — Jésus portant sa croix. — Dessin au crayon 
noir, signé G. Dore, 1874. 

Haut., 0,00; laig., 0,45. 


r 





AppartieJit à M. Uaubrée. 
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OE U V R E S EXPOS E E S 


l.'î — Le Christ portant sa croix. 

crayon noir, signé G. Dore. 


Dessin an 


Hîiiit., (),5U; lüi’jî., 0,4:t. 
Appartient à M. Paul de Cassagnac. 


14 — L’Arrivée du Christ au calvaire. — Dessin à 
i’encre de Chine, rehausse do blanc. 

J 0,44. 

Appartient à M, le docteur Joseph MîclieL 


15 


— Arrivée du Christ au calvaire. — Etude 
pour la même composition. — Dessin à 
rencro de Chine, rehaussé de blanc. 

Appartient ii M. le docteur Joseph 4MîcheL 


IG 


r 

L'Elévation de la croix 


Dessin au lavis 


d'encre de Cliine, rehaussé de blanc. 

Haut., 0,50; 0,78, 

Appartient à M, le docteur Joseph Michel, 


17 — L’Érection de la croix, — Dessin à la |>Iuriie. 

Muut,, 

Appartient à M, le docteur Joseph Michel. 



VI 
































AC>t'.VliKLMiS KT UKSSIN8 


(j 


18 


Le Christ en croix. — Dessin sur bois, si 


gué G. Dore. 


Haut., 0,24 ; larg-., 0,1!). 


Appartient à 51, Alfred Maine. 


Il) 


Le Christ sortant du Tombeau. — Dessin 


Hauî.., 0,50; brg., 0,S4. 


Appartient à M"'« Courtois 


20 — Tête de Christ. 


Dessin à la plume. 

IlatiL, 0,04; 0,50. 


Appai'tieiit i M. le docteur Joseph Michel 


21 — Noël, — Aquarelle sigitoe G. Dore^ 188L 

Haut., 0,84; larg., 0,5(1 

Appartient à M. îe lieutenant-colünel Doré. 


22 — Cléopâtre. C oui position pour une ino- 

saique. ~ Aquarelle signée G. Dore. . 

ïïauL, 0,70; lavg., 0,50. 

J ' 

Ce t ouvrage a éUi exécuté efi luosakino j^ar M. Cfuiîhert 
Mai tin. Il avait été conçu par Giislnve Doré pour un grautl 
Tovétenicnt en faïence. 


Appartient à M. Gerspach. 


’ A.Æ 
















































































OEÜVIIES EXPOSÉES 


tiS 

2IÎ — La France, montée sur un hippogriffe, en¬ 
traîne ses enfants au secours de Paris. 

.— J)c'ssiii à l’encre de Chine, rehaussé de 
hlaiic, signé : A M. le baron f.arrey^ eiffcc^ 
tucu.v sonvanir^ G. Dorr\ 1873. 

Hnut,, 0^04] lîirg,, 0,U7, 

Appartient a *\L le baron Larrey* 


24 — Épisode du siège de Paris. — Une sœur de 

Cliarité portant un enfant blessé. — Des¬ 
sin au crayon noir avec lavis d’encre de 
Chine et d’at[iiarelle. 

HaiiL, 

Aj)particnt à M. Pau! Dalîox, 

25 —- Passage du Rhin. — Dessin au crayon noir 

et lavis d’oucre tic Chine ^ reliaussé de 
blanc J signé : A mon ami et au bon patriote 
IL Banrdclui^ G, Doré^ 14 août 1870* 

HniiL; 0j'J4, 

Appartient a M* Emile BourdeUn* 

2() — La Frontière* — Dessin à la pluino et an 
crayon noir, signé G. Doré. 

Appartient M. Panl de Cassagiiae. 
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AOUAnin.LKS KT DKSSINS 


6f) 


Les Vengeurs. —• ])essin à la pUimc et à Tcn 
cre de Cliiiic, signé G, Dore. 


Hiiiit.f ÜjC2; Uirg.j 0,4!) 


Appartient à M, A. KrJitz, 


— Les Enrôlements volontaires. — Dessin à la 
plume et au lavis (.rencre de Chilien signe 
a, Dorc\ 

Hatit.., laig,, 


Appartient à M. le docteur Joseph Michel. 


— Appel aux armes. — .Dessin sur bois^ signe 
G. Doré. 

Haut., rtj24 5 hirg.j 0,10. 

Appartient i M, Jules Sîiiinn, 


— Appel aux armes. — Dessin gouache, signe 

G, Doré, 1870. 

Haut,, 0jC3 ; larg., 0,43. 

Appartient ùM, Paul Dalloz. 

— Première idée pour une strophe de la Mar¬ 

seillaise'». — Dessin à la mine de plomb. 

Haut., 0,23 j larg., 0,Î7* 

Appartient a M, le docteur Joseph Michel. 
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OE U VIV E S E X P O S É E S 


;î 2 — Projet de composition pour la « Marseillaise ». 

—- Dessin .'i lu pliiiiie, signé G. Dure, 187U. 

Hiiiit*, 0^52; Ifirg., 0,24, 

Appartîcnl u M, le docteur Joseph lliclieL 


— La même composition. — Dessin à la mine 
de jiloiiib, sur bois. 

Haut*, 0,24* ïarg*, 0,1^^* 

Appartient à M. le docteur Joseph Michel. 


34 — Le Prix de la victoire projet). — Dessin 

au lavis d’encre de Cliine, rehaussé de 
blanc, signé ; A M. Jiloivùz, a/fectneiix sou- 
.cenir, G. Dore, avril 1878. 

Haut., 0,51 ; larj;^., 0,35. 

Appartient a M, de Blo^vitz. 

35 — Épisode de la guerre de Crimée. — Dessin 

au crayon noir, reliaussé de blanc, signe : 
A son ami Michel^ G, Do7*e, 

llnut., OjOCji 0,Q£* 

Appartient à M. le docteur Joseph Michel. 


3(3 _ Une Ambulance en Crimée. — Dessin au 

» 

crayon iioIi% signé G. Dore, 1855. 

Haut., 0,20; larg., 0,45. 

Appiirtient à Breton. 
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37 — Dante et Virgile devant le lac de glace. 

—Dessin au lavis d’encre de Chine, rehaussé 
de gouache, signé G. Dore, 1873. 

Hmit.j 0^4G } larg., 

Appartient a E. Boimier-Ortholan, 


38 — Scène tirée du Dante. — Dessin à l’encre 
de Chine, rehaussé de blanc. 

0,43; larg*, 

Appartient à M* le docteur Joseph Michel, 


39 — Étude pour « Françoise de Rimini »* — 

Dessin a la mine de plomb, signé G, I}o7*e\ 
* 

Huutp, 0,28; larg*, 0,10, 

Appartient à M* le docteur Joseph Mioliel, 

40 — La Mort et le Bûcheron, — Dessin à la 

gouache, signé G, Doré, 

Haut,, 0^55; larg,, 0,40* 

Appartient à M. Emile Templier. 


1 


41 


La Cigale. 
G. Doré. 


Dessin à la gouache, signé 


Hiiiit., 0,55; (J,40. 

Appartient à M. Emile 'rempiler. 
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■I 





































































OEUVRES EXPOSl^ES 


ri 


/,2 _ Le Petit Poucet. 


Appartient à M. de L... 


Haut., 0,42 -, larg., 0,'S2 




— Portrait de Ralselais. — Dessin au crayon 
noir, signé G. Dore. 

Haut., ; 

Appartient à M. le docteur Oniinus, 


/,4 


Scène de Rabelais. 
G. Dore, 1880. 


;\.(iuarelle, signée 


Haut., OjSft; Inrg., 0,37 


A- 


C) 


Appartient à M. le lieutenant-colonel Doré. 

— Enfance de Gargantua. — Atjuarelle signée 
G. Dore. 


Hiuit., 0,30; laig,, 0,48. 


Appartient à M. Séguin. 


4(i 


- Enfance de Gargantua. — Aquarelle signée 
G. Dore'. 

Haut., 0,33; larg., 0,46. 
Appartient à M. le docteur Oniiiuis. 


^i7 — Panurge. 


Appartient à M, do L. 


HaiiL, 0,32; Inrg., Û/ir>. 














































AQUARELLES ET DESSINS 


7 :t 

/j,S — Scène non gravée de Ral^elais. — Dessin 
sur bois , rehaussé d’aquarelle , signé 
G. Dore. 

Haut., 0,24 J largfj 0,20. 

Appartient ù M. le docteur Josepli Mi cl ici. 


•41) — Procès du capitaine Merdaille et du lieu¬ 
tenant Picrooole. — Dessin au crayoïi 
noir. 

Haut., 0j30j larg., 0,40. 

Appartient à M. Anlerricii* 


üü — Le seigneur de Valesnes, — Dessin a» 
crayon noir, rehaussé de blanc. 

Haut., 0,:J0; laig.* 0,40. 

Appartient à M. Anlerrien. 


51 


Les Titans (Milton, Paradis perdu). — 
Dessin au lavis d’encre de Chine, rebaussé 
do blanc, signé G. Doré, 1800. 


ILiut., 0,08 ; liii’g., Û,T2 


Appnrtient à de C***, 


52 — La Chute des anges rebelles. — Dcssîii au 
lavis d^eiicre de ChiiiOj reluuissé de Idniic, 
signe G* Durc^ LSGO. 

Haut., 0,08; larg., 0,72. 

4 - 

Appartient a M^® de C***. 


✓ 
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OKU Vit K S EXPOSÉES 



53 — Titania, fantaisie sur le Songe ernne nuii 
iVcte\ de Shakes|)earc. — Aquarelle signée 

G, J)o7*e 1881. 

0j87 ; OjCÏ, 


Appartient à M, le docteur Joseph Michel. 


54 — Les Fées {scène tirée de Sliakes])care), — 
A(juarelie signée G. Dore, 1873- 

Haut., 0,40' îfl , 0 , ij 0. 

Appartient a M, le lieutCHant-colünel Doré, 

1 


55 — Scène des trois sorcières de «Macl)eth>i. — 
Dessin à la plume et au lavis (roncre <]e^ 
Clùne, signé G. Doré. 

Haut., 0,48- liirg., 0,30, 

Appartient u M. le docteur Joseph Michel. 



.j(> —• Quatre scènes de Shakespeare, — Cro(|uis 
à la mine de jdonib. 

Appartient à M. le docteur Joseph .Micliel. 

.— Don Quichotte et Sancho. — Dessin au la¬ 
vis d’encre de Chine, rclniussé de blanc, 
fait pour le rideau de la ]>ièce jouée au 
Gymnase ; signé G. Dore. 

Haut., 0,'JO; , 0,78, 

Appartient à M, Paul Dalloz, 
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. ô8 — Don Quichotte et Sancho ( éjiisode des 

uiuleticrs). 


lliuit., 0^18; O/JS* 


Appartient à M. do I. 


51) — « Miséricorde », s’écria Sancho. — Dessin 
înécllt sur bols, signé €, Dorr^ pour Don 
Quic/io£ic\ 

Hmit., larg.j 0,1 J. 

Appartient à M. An terrien. 


()() — Dessin pour Don Quichotte, portant cette 

légende : Je suis^ mes l/o/is seigneurs^ che~ 
e aller errant ; mon me lier est celui des ar¬ 
mes^ t. II, p^tge 186.— A la |duiïie et lavis 
d’encre de Chine* 

Haut., Üj25} larg., 0,20. 

Appartiejit à AI. Dcséglise. 


61 — Dessin pour Don Quichotte, portant cette 
légende : En ce moment coînmvncait à poin* 
dre Vauhe riante et çermeille^ t. 11, page 240. 
— A la idiuue et lavis d’ciicre de Chine. 

Haut., 0,25; ling., 0,20. 

Appartient à M. Deséglise* 
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OK U V R E S E X l* O S É K S 


02 — Dessin pour Don Quichotte, portfint cette 
légende : Il t‘econniit que c étaient des chas~ 
scttrs de /tante voleriCf t. K, I>ugc 202. — 
Dessin à la • pliiirie et lavis d’encre do 
Chine. 

Hiiiil., 0,24^ liîi'ÿî-» 0,1 !K 

Appartient à Dcséglisc, 

()3 — Dessin pour Don Quichotte, portant celte 

légende : Puis il alfa prendra la fwne^dictiof/ 
de son seiffiienr\ — A la plume et lavis 
d’encre de Chine, 

liante 0,215 

Appartient à M* Dcségliso. 

(54 — Dessin pour Don Quichotte, portant cette 
légende : Sainte Vierge! que vous faites 
Vinnocent^ et que vous êtes embarrasse' pour 
peu de c/iose ! t, II, page 13 (k — A la plaine 
et lavis (rcncre de Chine. 

Haut., 0,25 5 larg., 0,2(K 

Appartient à M. Deséglise. 

•(i 5 _ Frontispice pour Arioste, a Roland furieux.» 
— Dessin à la pUune, signé G. Dore'. 

Haut., OjTïi; larg., 0,18, 

Appartient a M, Georges Hachette. 


* 
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aqi:arellks et dessins 


(}(} — Encadrement de la première page de « Ro¬ 
land furieux, u — Dessin k la ]>lunie signé 
G. Dore, 

Haut., 0,G0; lai'g., 0,40. 

Appartient à M. Emile Templier. 


ü7 — Alcine et Roger (Ariostel. •— Desaiii à lu 
plume, signé G. Ihirê. 

liant., 0,01 ; lai'g., 0,43, 

Appartient à M. Georges Haclicttc. 

08 — Dessins pour l'Arioste, « Roland, furieux». — 
Quinze dessins ù lu plume. 

Appartiennent à iM. Getn’gcs Ilucliette, 

()() _ Doralice et Mandrieart cherchant un asile 

chez les bergers [Ariostei. — Dessin à lu 
plume, signé G. Dore. 

Haut., 0,23; larg*, 0,32. 

Appartient à M. Georges llacliette. 

70 — En-tête du chant XIII et la vieille Galbrine 
pendue (Arioste). — Deux dessins à li* 
Ptunie 5 signés G, Dore\ 

Haiil*, O/iO; Larg., 0,35. 

Appartiennent à M. Georges llacliette. 
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OEUVriES EXPOSÉES 


71 — En-tête du chant XXII et les saints don¬ 

nant l’avoine au cheval ailé (Arioste). — 
Deux dessins à la plume, signés G. Dort/. 

lïiDit*, larg., o,:îo* 

ApparticniieiiL il M. Gûoi'ges llciclictto* 

■ 

72 — Scène de l’Arioste. — Aquarelle signée 

G. Doré, 1879. 

Huiit,, 0,58 ; larg., 0/t5» 

Appartient ii JL le lioutenant-cnloiicl Doré, 

f 

73 — Dessins pour l’Arioste, « Roland fur ieux. » 

— Sept dessins à la plume. 

Apparticiment îi M. Georges Hachette. 


74 —■ Encadrement de la page 51 de « Roland 
furieux ». — Dessin à la |)[uruc, signé 
G, Dore. 

Haut,, 0,45; Ïnï'g., 

i 

Appartient a M, I’"mîlc Templier, 


75 — Un Ogre ^Arioste, Holand — Des- 

sln à lu pliinie^ signe G, 

Haut., 0,24; lai'g,, 0 ,î;î. 

.f 

Appartient à M, Emile Templier, 


I 








































AQUARELLES ET DESSINS 




70 — Un Page (Arioste, RoUaul fHrlelLr^, — Dessin 
à la plume, signé G, DorcL 

FTaiiL, 0,51; O^Î'L 

> 

Apparüont à M. Emile Templier. 



— Renaud chez les moines (Avioste, Roland 
furieux^. — Dessin à la plume, signé 
G. Dore. 

Larp;'., 0,53; haut*, 0,33, 


Appiirtîeiil à M. Emile Templier. 


78 — Marsile reçoit rengagement de fantassins 
et de cavaliers (AriostCj lîfdand fiiricunj:? 
— Dessin à la plume, signé G, Doré, 

Haut*, 0,30; lïirg'î 0,28, 
Appartient ii AL Emile Teiiiplîor. 

70 — Combat de Renaud et de Ferragus {Arioste, 
Roland furieuæ], — Dessin à la i)liuiio, 
signé G, Doré, 

Lai'g,, 0,44; haut., 0,27. 

é 

Appartient à M, Emile Templier. 

80 — Duel entre Rodomont et Mandricard. i^Arioste, 
Roland l'arieux, p. 310.)—Dessin sur bois, 
signé G. Dore. 

HiiiiD, 0,25; 0,20, 


Appartient à AL Georges Micîiel 
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OKU VH K S EXPOSÉES 


,SL — Roland à Roneevaux. — J)cssin à l’oiicre <1<* 
(Ihiiie, l'cliitussc de bhiiic, signé G. Dnrc. 

llatiL., 0j88;lar<f., ü,fiS. 

Appartient à M. Paul de Cassagnac. 


82 — Les Guides donnés à Dalinde complotent sa 
mort (Ai'ioste, Roland fiiricu.T, jj. 48). — 
J.)(;ssiii à ];i plume, signé G. Dore. 

Haut., 0,20; larg,, 0,25- 
Appartient à M. Lucien IJavid. 


83 — Composition pour « Roland furieux. » - 
Oessin à la plume, signé G. J)ore. 

lliiiit., 0 , 28 ; larg., 0 , 18 . 

Appartient il M, 11. Teyssicr, 


84 — Le Songe d’une nuit d’automne (Gœtlie), 
— Dessin. 


Haut., 0,3.1; liii-fi,, 0,18. 

Appartient à M™" Courtois, 


85 — L’Invincible [scène de chevalerie). 


Appartient à M. de L 


f 


Hiiiit*, 0/it ; larg*j 0j32. 
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AQUARELLES ET DESSINS 81 

80 — Ellaine. — J)essiü au lavis trencre de Cliine 
rehaussé de blaaCj signé G. Dore. 

Haut,, 0,41 J lai’g^j 0,30, 

Appartient à MM* Hogarlli et fils, à Londres. 


87 — Composition pour <t La Chanson du vieux 
marin )), par Coîeridge. — Dessin au lavis 
d’encre de Chine rehaussé de blanc, signé ; 
A CampbcClarke ^ ajjectiieu,jc soiw€iiu\ 



Doré. 


Haut., 0,3Q; larg*, 0,30. 


Appartient à M, Campbell-Clarke, 


88 


~ New-Port Market refuge. — J^essiii à l’encre 
tle Chine, rehaussé de blanc, signé G. Dore', 
1809. 

Hiuit., 0,34; larg,, 0,24. 

Appartient à M'^^® E* Damaîn. 


89 — Un Work-House à Londres. — Dessin sur 
bois, signé G, Doré. 

Haut., 0,07; larg., 0,11. 


Appartient à Qtiéniaiix, 


90 — Rixe à la porte d’un cabaret de Londres. 

— Dessin au lavis d’encre de Cltine, re¬ 
haussé de blanc, signé G. Doré. 

Haut., 0,33; larg., 0,25. 

Appartient à M, Giaconielli. 

h 



















































OEUVRES EXPOSÉES 



l)t — Une Famille de voleurs à Londres. — Dos- 
siii au lavis d’encre do Cliine, reliaussé de 
blanc, signé G. J)orc. 

0j21 ; larg., 0,20. 

Appartient a M. Paul EtideL 



Une Descente de police dans un bouge de 
White-Cbapel. — Dessin an lavis d’encre; 
de Chine, rehaussé de blanc, signé G. Dore, 

m,d. 

Haut., 0,24; larg., 


Appartient à M. Paul Eudel. 


o;î — Une Descente de police à Londres. — Des¬ 
sin au lavis d’eiicrc de Chiiiej rehaussé de 
IdanCj signe G* Dore, 

Haut., 0,34; lai'g-j 0,24. 

Appartient à M, Paul Dallüz* 


i)4 — Policemen portant un blessé dans une 
rue de la Cité, à Londres. — Dessin au 
lavis tPencre de Cliînej rehaussé de blanc, 
signé G. Doré, 

•m 

Hcint*, 0,34; larg., 0,24. 

Appartient à M. Paul Dalloz. 


f 






























































AQUARICLLES EX DESSINS 
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05 — Marché aux vieux souliers à Londres, — 
Dessin ;iu crayon noir, à la plume, rehaussé 
de blanc, signe G. Dore. 

0,^0; lni'g., 

Appartient à M. Victor Fournel, 


;)ti — Distribution de ^ vivres à des petites filles 
à Londres. — Aquarelle signée G. Donf, 



Htiut.f 0}33j larg*j O/iS. 

Appartient u Victor Fonrnel. 


07 — Mendiants anglais, 
signé G. Doré. 


Appartient ù M* Dclobel. 


Dessin a ia [ïliimCj 
Haut., 0,25; larg., 0,15. 


08 — Petite marchande de fleurs à Londres* — 
Aquarelle signée G. l)ore\ 

Haut., 0,02; larg,, 0,80. 

Appartient à INI. J. Girardin. 

00 — Mendiante et son enfant, — Dessin a la 
pIoiiiG fait en Aiiglclcrre, signé G. Dore\ 

Haut., 0,25; îaï*g.> 0,15, 

Appartient a M. Del obéi. 













































































































OEUVRES EXPOSÉES 


100 — SaltimlDanques. — Dessin i la plume et a 
raquarellCj signe : yl Aff^/iÿieur A/fiedec^ 
I/ccseà//^ soiufcuîr ctjfeciacax et reconnais ~ 
santj G* Dore\ 

Haut,J 0,42^ 0j32. 

Appartient à M* Bccscan* 


iO l — Type d’Israélite anglais, pris à Wliite-Glia- 
pel. — A<juarelle signée G. Dorc^ 1878. 

Ilaut,^ Oj5l2 ; Oj35, 

Appartient ti M, le lieutenant-colonel Doré. 


102 — Porteur des Docks, type pris à Londres. ■ 
Aquarelle signée G. Doré, Londres 1878. 

Haut,, 0 , 57 ; larg^., 0 , 43 , 

J 

Appartient à M, le lieutenant-colonel Dore, 


103 — Porteur des Docks^type pris à Londres, - 
De ssin à la plume, signé G. Doré. 

Haut,, 0,30; larg,, 0,24. 

Appartient à M, le docteur Joseph Michel, 


104 — Joueurs de toules en Espagne. — Aqua- 
relie signée G. Dore. 


Appartient à Bréton. 


Larg*^ 0,50; haut,, 0,18, 






























































A ou AU ELLES ET DESSIXS 



105 — Mendiants espagnols. — Dessin à la plume 
et au lavis (l’encre de Cliine, slgn(i G. Dore' 
1875. 

0j30; Inrg:», 

Appartient à M. Alfred Marne, 


100 — Mendiants de Burgos.—Dessin à laiilume, 
slgiKi G. Dore', 187G. 

Haut., 0,31 ; brg,, 0,30. 

Appartient ii Marguerite David. 


107 — Scène espagnole, Seigneurs et Mendiants. 
Aquarelle signée G. Dore. 

Huiit*, 0,20; 0/iO. 


Appartient à DelobcL 


108 — Scène espagnole, Seigneurs et Mendiants. 

I 

— ]is{]iusse a la pliurio et au lavis crcncro 
de Cliinc* 

‘ Haut., 0,31; larg*, 0j5C. 

É 

Appartient ii M. le docteur Joseph MichcK 


100 — La Bonne Aventure. Scène espagnole. — 

Dessin au crayon itoir^ rehaussé de blanc, 

signée : A mon ami Bourdclin, G. Doré. 

» 

Hiuit., ll/iilj Lirg., 0,iO. 

t 

Appartient à M. Ihnile Bourdelin, 
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OEUVRES EXPOSÉES 


110 — Femme de Grenade (Kspagiie). — Dessin 

à la ]))uiiie, signé: Grenade, octobre iM. 

Hiuit., 0,20; L'n'g», 0,10^ 

Appartient à M. DcséglîsCt 

111 — Habitants de Valence ^Iis|»agucl. — Dessin 

à la mine de plomb et lavis. 

Haut,, tK22 ; lar^,, 0,17. 

Appartient à M* Deséglise, 



Habitants de Murcie (Espiagne)* — Dessin 
li la plume. 

Haut,, 0,2î ; larg,, Ü,17, 


Appartient à M, Dcséglise. 


113 — Femme d'Astorga. — Un Maragato (mar- 

chaitd de cliataigucs), — Deux dessins sur 
bois inédits. 

Haut,,, 0,23; l:ng*, 0,35, 
Appartiennent h M. Etnilc Templier, 

114 — Le Bourreau de Barcelone* — Aquarelle 

signée G. Dore\ Barcelone^ septemhi^e 1861, 


Haut,, 0,27; lurg,,0/21. 
Appartient à Bonnier-Ürtliolan, 


4 










































115 — Une Maria dans la Manche, Valpédènas. 

Crotjuis a la j)luine et crayon noir. 

Haut., 0,21; l.irg., 0,27. 

Appartient à M. Deséglise. 


11 (> 


Espagnol jouant de la guitare. — Dessin 
au lavis d’encre de Chine, rehaussé de 
blanc, signé G. Dore, ISGü. 


Haut., Û,y8; larg,, 0,72. 


Appartient a de C***, 


117 — Halte d’un troupeau d’ânes dans les mon¬ 
tagnes, Souvenir d'Espagne. — Auuarello 
sîgnce G, Dorc% 1881, 

Haut., 0,37; Inrg.j Ü,Gii. 

Appartient a le lieiitciiant-cuIoiieJ Doré. 

'118 Lâ^ B 011116 Aventure, — Dessin an cravuu 
noir, signé G. Dore, 1868. 

Haut., «,CT; larg., o,4T. 

Appartient à M. Roger Allou. 

11.) La Toilette. -—• Dessin au crayon noir, signé 


G. Dore, 1868. 


Haut., D,CT; lai g., Ü,^ 


Appartient k AI. Koger Alîou 
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120 


— La Grand'-mère* — Dessin h la pkiiiiej signé 
G. Dore^ 1874. 

Ihiut.j 0,22; Inrg., 0,15. 
Appartient à M. Bené Del urine. 

121 — Moine endormi. — Aquarelle signée G. Dore. 

Haut., 0,23; larg., 0,20, 
Appartient a M. le docteur Oiiimus. 

122—Moine endormi, — 2 \quarello signée G. Dore. 

Haut., 0,23; larg., Û,2C. 

Appartient a M, le docteur Joseph MîcheL 

’123 — Études de moines dans leur cloître. 
Deux dessins au crayon noir. 

Appartiennent ii M. le docteur Joseph Michel. 



Première pensée de <t TEffroi », statue ex¬ 
posée au Salon de 1879. — Dessin au 
crayon et à !a plume, signé r yl Madf/me X. 
/Iooper\ affeetneuæ souvenir^ G. Dore'j marB 


1879. 


Haut.* 0/iC; larg., 0,27. 


Appartient a Liicy IL Ilooper. 
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125 — La Satire parcourant le monde. — Dessin 
à la plume sur bois, sig'iic G. Doi'c. 

Haut., 0,10; larg., 0,10. 
Ap partieiit à M. Gabriel Prévost. 


i2ü — Pompier sauvant un enfant d’un incendie. 

— Dessin au crayon, rehaussé d’encre, 
signé G. Doré. 

Ilaut.j Ojlüj iarg,, 0^25* 

Appartient à fth Lebrun. 


127 — Bretonnes à l’Eglise. —- Aquarelle signée 
G. Dorc^ Saint-Malo, 1874, 


Lurg,, 0,34] haut*, 0,23* 


Appartient à Bréton. 


128 — Paysanne de la Bresse. —■ Dessin à la 
plume, signé G. Dore. 


Appartient à M. Delobel. 


Haut*, 0,25] lüi'g*, 0,15* 


129 — Vétérans de la Bresse. — Dou.\ dessins à 
la plume, signes G. Dore'. 

Haut., 0,25; larg., 0,20. 


Appartiennent à iVI. Delobel. 
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( )E U V11 E S EXPOSEE S 


130 — Étude d’Alsaciens et d’Alsaciennes. Ciiu| 
ligures. — Dessin à la pierre noire. 

Haut.J Oj46; OjGt. 

Appartient à le docteur Joseph Michel. 


131 — Jeune Alsacienne. — Dessin à la mine de 
plomb, rehaussé do blanc. 

Haut.; Oj-C ^ 

Appartient à M* Braun. 


132 


Homme du peuple appuyé sur un sac. 
Dessin à la jiliinie, signé G. Dore', 1847. 


Haut.; 0,2JJ î<ïrg.3 O^la, 


Appartient à M, DclobeL 


133 — Marchande ambulante. — Dessin à la 
plume, signe G. Doré. 

Hiuit.j 0j25' lar^.j 0,15. 


Appartient a M. Delobel. 


134 — Frontispice pour Xyï Cndcrie cimtemporciüic, 
llllcraiPc et artistique, —Dessin h la (ïliimu 
sigaië G, Doré, 

Haut.; 0j3îï; lurg., 0,30. 


Appartient a M. Baschet. 

























































AyUAIlELLES ET DESSINS 


ï)l 

l.’Jü — Marchand de pâtés de foies gras à Stras- 
hourg. — Dessin à lu plume pour un menu. 

Haiit,^ 0 , 25 ; liii'g*, O 5 IB, 

AppîirtioiiL a M. Georges Michel, 


l*î() — Lg Champagne* — Dessin à la plume poui' 
un iiiciiu^ signé G, Dore. 

Haut,; Ûj25; larg*, O^tS. 

Appartient à M. Georges MîcheL 


137 — Ours dans un magasin de fromages. — 
Dessin à la plume pour un meiiUj signé 
<7. Dore\ 

, Haut., 0,22; larg*j 0/10, 

Appartient a M, le docteur Joseph MicheL 


138 — Juif, marchand de chevaux gloire de Su- 
veruc), “Dessin au crayon noir. 

Haut,;. O345* larg., 0 , 2 !), 

Appartient à M, le docteur Joseph Michel* 

130 — Oncle et Neveu, — Dessin à la plume et 
lavis d^encre de Chine, signé G. Doré. 

Haut,, larg,, Ü,20, 

Appartient à M, A 11 terri eu. 
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OEUVRES EXPOSÉES 


140 — Un Homme insensible. — Dessin à lapîume 
et lavis (l’aquarelle, signé G. Dore. 

Haut., 0,2C ; larg., 0,20. 

Appartient à AI. Anterrieii. 


141 — Caricature relative à Xavier Biehat. - 
Dessin <à la plume. 

Il 

Hîlïit-, 0,35; larg., 0,53. 

Appartient à I\I. le docteur Joseph MiclieL 


142 - Laboratoire. Manipulations chimiques, dia¬ 

boliques et antigastronomiques ( carica¬ 
ture). — Dessin à la plume et au lavis d’en¬ 
cre (le Chine. 

Hiîiit., 0,47; lurg., 0,G1. 

Appartient à M. le docteur Joseph Michel. 


143 — Les Perroquets. — 
Dore, 1880. 


Acjuarclle signée G. 

liant., 1,05) Lirg*, 0,06. 


Appartient à M. Patil Dalloz. 


144 — Perroç[uets. — Aquarcllo ébiuicliëe. 

Haut., 0,50; larg.j 0,25. 

Appartient à M. le docteur Joscpli Michel. 


I 
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145 — Deux études de crabes* — Dessin à la 
pUime et à Tencre de Gliiiie. 

Appartient ù SL le docteur Joseph MichoL 


[4(5 — Escalier d^un palais, avec figures. —^ Des¬ 
sin h la pliiTue, lavé d’cncrc de Chine, si¬ 
gné : A Campbell-Clarke ^ affectueux sou~ 
venir J G, Dore\ 1879. 

0j47 ; larg.j 0,3C. 

n 

Appartient à M. Campbell-Clarke, 


147 _ Album de croquis faits par G. Dore' dans 

son enfance. 

Appartient à M, J. Béguin. 


148 — Trois albums de croquis faits par G. Dore' 
dans son enfance. 

■ Appartiennent au docteur Moiipcla. 


149 — Page d’un cahier de devoirs de G. Doré, 
sur la mythologie. — Dessin à la plume 
et lavis d’encre de Cliine. 

Haut., 0,3G; larg., 0,2Ï. 


Appartient à M. Anlcrrieu 










































OB U V U K S E X P O S É E P 




Deux feuilles de croquis. — A la mine do 

Haut,, 0,23; hii’i;., 0,3(L 


Appartiennent k M, Anterrieo, 


151 — Environs de Saint-Malo. — A(|U£ireUe si¬ 
gnée G. Doi’üy Saint^Malo^ 1874. 

Haut., 0,3!>; larg,, 0,01, 
Appartient à !a comtesse tic Paris, 



Vue de Saint-Malo, prise du Fort-Roy al.— 
Aquarelle. 

Haut,, 0,38 J larg,, 0,02, 


Appartient à Courtois, 


15.‘1 — Vue de Saint-Malo à marée liasse. —Aqua¬ 
relle signée G. Dore. 

Larg,, 0,00; haut,, 0,3!)* 


Appartient k Breton, 


ir)4 — Allée d'arbres à Plombières. — Aquarelle 
signée G. DorCy 1875. 


Haut,, 0,20; lai'g,, 0,55. 


Appartient à M* le docteur Joseph Michel- 






















































AQUARELLES ET DESSINS 


90 


155 — Paysage, Bois de sapins à Plomiaières. — 

Aq uarelle signée G. Ploitihière^^^ 


HnuL, Ü,^3; 0,3!K 

Appartient à M. René Delorme. 


15() — Environs de Plombières. Paysage. — 
Aqu a relie signée G. JMyrc j Plombières 


1875. 


Appartient à SI. Jonrde, 


Haut., Oj3{j ; 0,52. 


157 — Le Parc à Plombières. Paysage 

O 


^Vqua 


relie signée G. Dorc\ 


Appartient i M. Jourdc. 


Haut., Ô,34; larg., 0^54, 


15<S — Cirque de Gavarnie. — Aquarelle. 

Haut., 0/i7; larg., 0,61. 

Appartient h M. le lieutenant-colonel Dore. 


159 — Cascade de Gavarnie. -— AqitarollG signée 
G. Doré, 

Haut., 0.21. 

Appartient à M. Georges Duplessis. 
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OEUVRES EXPOSÉES 


IGO — Cascade dans les Pyrénées, étude d’a])rès 
iiuluro. — Af|iiaroJle. 

Haut., 0,37; larg-*, 0,55, 

Appartient à M. le lieutenaiit^coîonel Dore. 


161 — Cascade du Trou-d’Eufer (^Bagnères-de- 

Ludion). — Aquarelle signée G. Doré. 

Haut., 0,55; larg,, 0,35. 
Appartient à M. Georges Michel, 

162 — Un Conolier de soleil dans une forêt de 

pins (Alsace). — Aquarelle. 

Haut., 

Appartient à Courtois. 


163 — Un- Torrent dans les Alpes. — Aquarelle 
signée G. Doré, 1881. 

Appartient à E. Damain, 


164 — Paysage. I^cs Bûcherons dans les Alpes. 
— Aquarelle signée G. Doré. 


Appartient à M. Séguin. 


Haut., 0,38; larg., 0,48. 
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1G5 — Vue prise dans les Alpes. — AquaroHc 
signée G. Dore, 1880. 

Haut,J 0,48; larg,, 0,33, 

Appartient à M, Séguin, 

4 

IGG — Vue prise dans les Alpes. — Aquarelle 
signée G. Dure, Mo/Hreux 1876. 

H.iiit,, 0,4S; tai'ff., 0,33. 

Appai'tieiiL à M. Séguin. 

1G7 — Bouquet d’arpres sur le sommet des Alpes. 

' — Aquarelle signée G. Bore, 1876. 

* 

Haut,, 0,31); ï^rg., 0,47. 

Appartient à M. Jonaiict. 

108 — Le Matin* — Aquarelle* 

Haut., 0,70; larg., 0,85. 

Appartient à M. H. Teyssicr. 

169 — Le Midi* — Aquarelle, 

Hiuit., 0,70; iarg., 0,85, 

Appartient à M. Il* Teyssîer 

170 — Le Soir, — Atiuarelle, 

Haut., 0,70J larg,, 0,85, 

Appartient à JI* II, Teyssier* 
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OEUVRES EXPOSEES 


171 — Vue du fond du lac de Genève, prise du ra¬ 

vin du Cliaiuiron Glioii.— Aqu are lie yigiic^e 
G. L)ore\ Glloii, 1879, 

Haut,, 0,41; lurg-*, 0,3^* 

Appartient à AL Jaurde, 

172 — Cascade auprès du lac de Genève*—^ Aqua¬ 

relle signée G* Dore, 

Haut,, O/i!); larg., 

Appartient u M, le docteur Joseph Michel. 

178 — Vu© d’une des extrémités du lac de Ge^ 
nève, — Aquarelle signée G, Doré, 

Haut/, 0,32 j hiï-g,, 0,47, 
Appartient h M, Leon Michel. 

174 — Autre Vue d’une extrémité du lac de Ge¬ 

nève. — Aquarelle signée G. Dore. 

Haut*, 0,32; îarg., 0,53, 

Appartient à M, le docteur Joseph Micliel. 

175 — Vue des bords du lac de Genève. — Aqua¬ 

relle signée G. Dore\ 187(ï, 

Haut,, 0,32; larg,, 0,4H, 
Appartient à M* J.jéoii Michel, 

17() — Vue de Glion (Siiissci. — Aquarelle. 

Haut*, 0,3S; larg*, 0,55, 

Appartient à Courtois, 


I 
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177 — Château de Chillon, près Montreux. — 
Aquarelle signée G. Dore. 

0 , 37 ; 0 ^ 54 - 

Appartient a SI. Léon SliclieL 


178 — Gorge de Trian. — Aquarelle signée G. 
Dore, 1870. 

llilUL, 0/i8; hirg., 0,3:2. 

Appartient à SL le docteur Joseph MiclicL 

171) — Vue prise à Saint-Gingolph. — Aquarelle 
signée G. Dorc^ Saint~Gingolp/i , 1881. 

Haut., 0,36; brg., 0,53. 

Appartient à M, Viilart. 

180 — Souvenir du Tyrol (environs (rAussél. 

Haut., O/iO; larg., 0,55, 

Appartient à M. de L. 

181 — Lac près de Isohl (Tyrol autricliienl. 

Aqua relie signée G, Dore, 187G. 

Haut., 0,50; hirg,, 0,33. 

Appartient a AL Key. 

182 — Vue d’une gorge dans le Tyrol. — Aqua¬ 

relle signée G. Dore, 1881. 

Haut., 0,50; laî'g*, 0,44. 


Appartient à M. IJonatis. 
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OEUVRES EXPOSÉES 


— Vue de la Via Mala. — Dessin à la plume, 
signé G, IM, 1881. 

Û,54j 0,37, 

Appartient à SI. le docteur Joseph Michel, 


184 — Vue de Ballâter ([U'ès Balmorul, Écosse). 
— Aquarelle. 

Hniit,, Cj3Û; larg,, Û/i7, 

Appartient à Courtois, 

— Pâtre conduisant des chèvres (Écosse). 
— Aquarelle signée G. Doré. 

Haut., 0,47 ; larg., 0,38. 

Ajipartient à M. le docteur Josepli Michel. 

« 

18G — Vue d’Écosse. Paysage. — Aquarelle si¬ 
gnée G. Dore, 1875. 

Haut, J hirg,, 0,54. 

Appartient à M, de Blowit/.. 

187 — Vue d’Ecosse. — Aquarelle signée G. Dore\ 

Haut., 0j4G- larg., 0,70, 

Appartient à M. le docteur Joseph Michel. 


188 — Paysage d’Écosse. — Aquarelle signée 
G. ])()rc\ 

Haut,J 0j4D^ 0,TG. 

Appartient à M, J, Girardin, 







































AQUARELLES ET DESSINS 




— Couclier de soleil en Écosse. — Aquiirclle 
’ signée G, Dore. 

liant., 0,20; litrg,, 0,^0. 

Appartient à Marguerite David. 


190 — Paysage d’Écosse. - 
G. DorCf 1873. 

Appartient à E. Damain 


Aquarelle signée 


Haut*, 0,20; larg*, 0,14* 


191 — Glacier au lever du jour. — Aquarelle si¬ 
gnée G. Dord. 


Haut*, 0,40; 0 ,r> 7 . 


Appartient à M. Donaüs* 


192 — Glacier au coucher du soleil. — AquarelUî 
signée G. Dord. - • 

Huiit,, 0,37 -, larg,, Ojiifi. 

Appartient à M. Doiiatis. 


193 — Un Coucher de soleil en Écosse. — Aqua¬ 
relle signée G. Dord. 

HauL, 0,40; lat'g., 0,23. 


Appartient à Quéniaux* 
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OEUVRES EX 1^0SÉES 


iiJ4 ~ Un Coucher de soleil en Écosse* — Aqua¬ 
relle signée : A Monsieur K. Daubre^*^ 
G. Dore^ ntnK 1879* 

Haut*, 0,60; larg*, 0,41* 

Appartient a M, Daubréc* 


195 — Vue d'Écosse (Lock Mike Aherdeenshire)- 
— A([iiarelle signée G* Dore^ avril 1873* 

Haut., 0,34; îarg*, 0,50, 

Appartient à MM. Hogarth et fils, à Loiidres, 


190 


Paysage traversé par une rivière. — Des¬ 
sin à la mine de jdombj signé G, Dore% 

Haut,;, 0,30; lorg,, 0,46* 


Appartient à M* le docteur Joseph MiclieL 


197 — Paysage, Combat entre un jca^edier et des 
géants. — Aquarelle signée G* Doré. 

Haut,, 0,34; lai'g., 0,52* 
Appartient à M, Campbell-Clarke* 


198 — Paysage. — Aquarelle signée Gie Doré^ 
1879. 

Haut,, 0,31] larg*, 0,22* 
Appartient a de Laiichâtre, 


I 



































AQUARELLES ET UESSINS 103 

199 ■— Halte de cerfs et de bieiies sur une col¬ 
line. — Dessin à la plume, signé G. Dore. 

Haut., ; Inrff-, <),-!• 

Appartient à M. le docteur Joseph Micliel. 


200 — Lac au bas des montagnes, 
signée G. Doré. 


Aquarelle 


Haut., 0,1C ; liu'g., 0,30. 

Appartient à M”® E. Damaiii. 


201 — Etude de sapins. — Aquarelle signée 
G. Doré, 


H:iut,ÿ Üj4S; 0,32. 

-Appartient à M* J. Girardîn* 


202 — Coueber de soleil. 
G. Doré, 1879. 


— Aquarelle signée 

Haut., 0,23; larg., 0,2i. 


.'Appartient à M"*® E. IJainain. 


_ F_ 

208 — Etude d’arbres, sapins. — Fusain signé 
Gve Doré, 1849. 

0 , 47 . 


Appartient à Madeleine Ulirich, 
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EALX-FOllTES ET LITHOGRAPHIES 

204 — Épisode du siège de Paris. — Deux épreu¬ 

ves, dont une à l’eau-forto pure et l’autre 
terminée. 

■ 

205 — A la telle étoile, sur le pont de Londres. 

— Deux épreuves, l’une ù l’eau-forte pure 
retoucliée au cravori, l’autre tcriniuéc. 

É‘ 

20() — Marcliandes de fleurs à Londres. — Deux 
éprouves <ressai, tlout une entièrement 
retouchée à roncre <le Cliine, signées 
G. Dore, 70. ■ 

■ 

207 — Jeune Marchande de fleurs à Londres. — 

, *■ 

K preuve d essai. 

20S — Haq.uet de brasseur à Londres, — Deux 
épreuves, dont l’une à l’cau-fortc pure et 
l’autre terminée, signées G. Dore, Londres 
1872. 

















































EAUX-I'OIITES ET EITHOGHAPHIES 


103 


201) — Enfants pauvres ( scène de Jjondres). — 
Planche abandonnée, à l’caii-forte ]>nrc. 


210 — Enfants pauvres (scène de I^ondrcs). — 

Deuxième jdanciie. Deux épreuves, dont 
l’une à l’eau-forte pure, et l’auirc terminée, 
signées G. Bore', 1873. 

211 — Enfants espagnols. — Deux épreuves d’es¬ 

sai, dont une retouchée à la mine de 
plomb. 

I 

212 — Les Joueurs de boules (Kspagiie). — 

Epreuve d’essai, signée à gauche G. Dori/. 

213 — Distribution de pains au couvent (scène 

d’Espagne). — Deux épreuves d’essai. 

214 — Scène espagnole, Seigneurs et Mendiants. 

— Epreuve d’essai lignée G. Dore'. 

215 — Scène de contrebandiers espagnols. — 

Deux épreuves, une à Foau-forte pure re¬ 
touchée à la mine de plomb, l’autre termi¬ 
née. 
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(ÆUVllES EXPOSÉES 


21() — Deux Jeunes Enfants. — Trois cpreiives 
d’essai, dont une retoucliée à la mine de 
|)loinb ; une est signée G. Dore. 

217 — La Grand’Mère. — Deux épreuves d’essai, 

dont une à l’eau-fortc jnire. 

218 — Les Suites d’une noce au quatorzième siècle. 

— Trois é|)rcuvcs d’essai, dont une entiè¬ 
rement retoucliée à l’encre de Chine. 


219 — Scène tirée de TArioste. — Deux cjireuves 

tlont une à l’eau-forte et l’autre terniinée. 

220 — Vue du mont Saint-Michel. —• Epreuve 

retouchée à la mine de plomb. 

221 “ Vue d’une cascade dans les Alpes. — 

f 

Epreuve à l’eau-forte pure. 

222 •— Vue de Suisse. — Deux épreuves, dont 

une retouchée à la mine de [ilomb. 

228 — La Noce. — Lithographie à la plume, 
sifftiée G. Dore'. Bourg, Ülli. de Cevzoriat. 
Appartient à Madeleine Idirich* 




























EAUX-FORTES ET LITHOC.llAPHÎ E S 
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Martinoire du Bastion, à Bourg (Ain). — 
Litliograplile signée Gustave Dore', dcl. sî 
lithog. 1845. Bourg, lîtliog. de Ceyzcriat. 

Vogue de Brou. —• Lltliograpliie à la plume, 
signée G, Dore, 1845. Bourg, litli. de Ccy- 
zeriat. —■ Deux éprouves, fiout une avant 

la lettre. 

% 

Dix lithographies pour les Mélodies, par 

W * 

Emile Guimet (1859). — E|jreuves avant la 
lettre, sur [lapier do Chine. 

Trente et une lithographies pour Le Mu~ 

¥ 

séc français-anglais, —■ Epreuves tirées 
avant le texte. 

Le Dernier Banquet. — hlpreuve avant la 
lettre. 

La Chasse au sanglier.— Épreuve avant la 
lettre. 

J 

Rira hien qui rira le dernier. — Epreuve 
avant la lettre. 






















































































































































OEUVRES EXPOSÉES 


La Grand’Mère. — Epreuve avant la lettre. 

Entre Ciel et Terre. — Épreuve avant la 
lettre. 

Naufrag’e au port. — Epreuve avant la 
lettre. 

_ _ ^ 

Une Jeune Femme morte."^— Epreuve avant 

la lettre. 
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ET PHOTOGRAPHIES 


235 — La Vigne (vase orné de ligures). — Gravé 
à l’cau-forte par Ghaiiipollion, 

230 — Le Temps (projet de pendule). — Gravé à 
l’eau-forte, j>ar Gliainpollion. 

237 — Soixante-q.mnze gravures en bois pour 

les « CEuvres du bibliophile Jacob ». 
Appartiennent à M, B. Guilhornioz. 

238 _ Six estampes inédites pour les « Qiuvres 

de Rabelais ». — Kpreiives sur papier do 
Chine. 

231) — Onze estampes inédites pour les « Œuvres 
de Shakespeare ». — Epreuves sur papier 
de Chine. 

240 — Quatre estampes inédites pour Les Mille 
et une nuits. — Ejjreuvos sur jiapier de 

Cliinc. 






































































OEUVRES EXPOSÉES 


liO 

24 l ■— Cinq, estampes pour \c^ Ai>cntares da baroft 
de Munvhhaiisen. — É|>reiiYes sur pupier de 

Cliliio* 

■ 

242 — Dix estampes pour le Voyage ai Espagne. 

* 

— Kpreuvcs sur papior «le Chine. 

243 — Vingt estampes pour VHistoire des Croi- 

seules. — K|)renvcs sur paj)ier de Gliiue. 


244 —- Le Miroir, d’après une sculpture de G. Dore, 

— Epreuve sur papier tie Chine. 

245 — Deux compositions j>our « ûleiius, » — 

Ejtreuves sur |)apier de Cliiiie. 

24() — Dix-sept estampes |)oiir les Contes de Per¬ 
rault. — Epreuves sur papier <le Cliine. 

247 — Quarante estampes pour les Contes drûia- 

tiques de Balzac. — Epreuves sur |)apier 
de Chine. 

248 — Vingt-quatre estampes pour les « Œuvres 

r 

de liabelais ». — Epreuves sur papier de 
Chine. 


























ESTAlIl'ES ET PIIOTOG il A PH 1 E S 111 

y 

249 — Vingt estampes pour Loudras. -— Kpreuvein 
sur |>a[>ier de Chine, 


250 — Huit estampes pour la MarseUlalsc^ Rolatul 

# 

furieux qvVH istoire des Croisades. —Epreu¬ 
ves sur j>apler de Chine. 

Appartiennent a M. Jonnard. 


251 — Seize estampes jjour les Aventures de Don 

# 

Quichotte .— Épreuves sur papier *le Gliîiie. 


252 — Vingt-quatre estampes pour ies Fables de 

r 

La Fontaine. — Épreuves sur papier <!(; 
Chine. 


253 Seize estampes [jour Itolaud furieux. 


254 — Seize estampes pour Dante, l’Enfer ^ le 

f 

Purgatoire et le Paradis. — E[)rcuves sur 
[jajjier de Chine. 



— Jeune Mendiante portant un enfant dans 
ses bras. — Gravé jjar J. Saddier, d’après 
G. Doré. 






















































25Ü 


BomTaardeineiit de Strasbourg par les Alle¬ 
mands, nuit du 24 août .1870. — Lithogra- 
})]iic en couleur, j)ar Siibatter et Albert 
A(iarn. 

Celle estampe et les dmizc suivantes appartiennent 

;i JIM. Bonssod, Valadon et C'®, 

■ 

* 

2.57 — La Réconciliation. — Grave [lar Edouard 
Girardet. 

258 — Les Derniers Champions. — Gravé jtar Paul 
Girardct. 

2,59 — La Paix. — Grave par l'aul Girardel. 


200 — La Guerre. — Gravé par Paul Girardet. 

201 — La Marseillaise. — Photographie. 

202 — Le Rhin allemand. — Plioiographie 

203 — L’Énigme. — Photographie. 

204 — L’Aigle noir de Prusse. — Photographie. 

205 — Le Chant du Départ. — Photographie. 
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KSTAMPES ET PHOTOGRAPHIES 113 

200 — L’Alsace. — ]^liotogriij>liie. 

207 — Le Clairon Jean Robellet. — Litliograjihie. 

2G8 — Ascension du Mont Cervin (14 juillet IHüo). 

Arrivée au sommet. — La chute. — Deux 
lithographies par Eugène Ciceri. 


209 — Christ leaving the prœtorium . le Christ 
sortant <Iu Prétoire). — Gravé au burin par 
Herbert Bourue. 

0,55; larg-., 0,83, 

Cette planche et les vingt-lroiy suivantes appai'- 
tiennent à la Don! (ialleryj 35# Bond Street, London, 


27Ü ^ — Clirist’s entry Into Jérusalem i'Entrée à 
Jcrusalom).— Gr^avéaii burin par Alphonse 

François. 

« 

Haut,, 0,55; l^rg., 0,83. 


271 — Dream of Pilate’s Wife (le Rêve «le lu 
femme de PilateK — Gravé au burin par 
Alphonse François. 

Hïiut.} Ûji>oj Liq.) 0^8.1. 

8 
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œUVIVES EXPOSÉES 


272 ■— Christian martyrs (nuirtyrs chrétiens). — 
Gravé au burin jiar Herbert Jîourne. 

Ma Ut., 0j55} laï'gv, 0,83, 


273 — Light of the crucifixion (les Ténèbres). — 
Gravé au burin par Herbert Courne et 
William Ridgway. 

Haut,, 0,55; larg., 0,83, 


274 — Soldiers of the Cross (soldats de la Croix), 
*— Gravé au burin par Herbert Courue et 
William Ridgwav. 

c» *J 

Haut,, 0,55; larg,, 0,S3. 


275 — Battle of Ascalon (bataille d’Ascalon). — 
Gravé au burin par William Sharp. 

Haut,, 0,55; larg., 0,83* 


270 — The House of Caiaphas (la Maison de 
Galpbe). — Gravé au burin par Louis God- 
frey. 

Haut*, 0,5S; lavg*, 0,83* 


277 — The Brazen serpent (le Serpent d’airain), 
— Gravé au burin par Alphonse François. 


Haut*, 0,55; larg*, 0,83* 
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ESTAMPES ET PU OTO G U A P H IE S 11» 

278 — Massacre of the Innocents (massacre des 

Innocents). — Gravé an burin [)ar Giiarles 
Waltner et I.iOuis Godfrey. 

Hiuit-, 0,55; larg., 0,83. 

279 — Moses before Pharaon (Moïse devant Pha¬ 

raon). — Gravé au burin par Herbert 
Bourne. 

0,55; larg,, 0,85. 

280 — The Vale of tears (la Vallée des Larmes). 

— Gravé au burin par John Saddier, plan¬ 
che non tcrniinée et non publiée, d’après 
la dernière œuvre de Doré. 

Haut.] 0,55; larg., 0,83. 

281 — The Trinmph of Christianity (triomphe du 

Christianisme). — Gravé an burin par 
Herbert Bourne. 

Haut*, 0,S3; 0,55, 

282 — Ecce Homo. — Gravé par Adolphe J. Huot. 

Haut,, 0,55; îarg., 

283 — The Ascension ( l’Ascension). — Gravé au 

burin par Gustave Biot. 


Haut., 0,55; lurg,, 0,32. 
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OEUVI\KS EXPOSÉES 

284 - 

- The Néophyte. — Gravé à reau-forto par 
Gustave Doré. 

285 - 

- Le Tapis vert. — Gravé au burin par Wil¬ 
liam Ridgway. 

Hiiilt., 0,49; lai-g., 0,47. 

286 - 

- Head of Christ hearing Cross. — Gravé 
à l’eau-forte par Gustave Doré. 

Haut*, Oj53; lavjç*» O/iS* 

\ 287 - 

- Head of Christ bail of the Jews. ^ Des- 

t 

s in à la plume. 

Haut*, 0,00 5 larg*, 0,40, 

288 - 

— Rossini mort. — Gravé à l’eau-forte par 
Gustave Doré. 

Hatit*, 0,30; larg-*, 0,30* 

289 ~ 

— Paul and Francesca de Rimini. — Gravé 
au burin par Francis ÏIoll, A. 11. A. 

Haut*j 0,43; larg., 0,30* 

<1 


290 - 

— Andromeda. — Gravé au burin par Herbert 

1 

Bourne. 

Haut*, 0,43; ïiirg*» 0,30. 


* 



































ESTAMPES ET PHOTOGRAPHIES 
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291 — La Vigne. 
Bourne. 


— Gravé au burin par Herbert 

Haut., 0,55; tnrg*, 


292 — Monk’a day dream (rêverie du moine). — 

Gravé au burin par Louis Godfrey. Plan¬ 
che non terminée et non publiée. 

Haut., 0,60; larg., 0,75, 

293 — La Rue de la Vieille-Lanterne. Mort de 

Gérard de Nerval. — Lithographie signée 
G. Dore. 

Appartient à M. le docteur Desjjrés, 

294 — La Chute des Anges. — Composition em¬ 

pruntée au poète néerlandais J, Van deu 
Vondel. — Gravure sur bois de Panne- 
inaker, 1872. 

Appartient à M, Bogaerts. 

295 — Quatre albums contenant 312 photogra¬ 

phies des dessins originaux faits par Gus¬ 
tave Doré pour l’illustration de La Bible, 
dont plusieurs inédits. 

Apparlienneiit à M. Alfred Manie 
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ŒUVRES EXPOSÉES 


PnOTOGRAPIIIES EXÉCUTÉES PAH M. CH. .MICHELEZ 


D APRES DES ŒDVRES PEINTES 

DESSINÉES ou SCULPTÉES PAR GUSTAVE DORÉ 


290 — 

Portrait de Gustave Doré. 

1 

297 ~ 

Modèle de glace. 

298 — 

Mendiants es))agiiols. 

299 — 

Le Torrent. 

300 — 

Ajirès l’ouragan. 

301 — 

Les Anges rebelles précipités. 

302 — 

Le Jugement dernier. 

303 — 

Les Titans. 

304 — 

Le Vase. 

305 — 

Monument d’Alexandre Dumas. 

1 

O 

CO 

• D’Artagnan, nionuinent d’Alexandre Diinias. 

307 — 

• I^a Madone. 

308 — 

- La Danse. 

309 — 

» 

- jNymplie et Satyres. ‘ 

310 — 

- Le Songe d’une nuit d’Eté. 
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PHOTOGRAPHIES 

* 

I-Lventail à M"’® Hossinî. 


119 


312 — Ijii Grappe humaine. 


313 


Angélique et Médor. 


314 — La Parque et rAmour. 


315 


Les Docks de Londres 


310 — Le Rédempteur 
317 — Mort d’Or[iliée. 


31<S 




19 


320 


321 


IjU Pendule. 

La Chouette. 

Le Crépuscule. 

» 

Le !Mont Saint-JIiche! 


322 — Mentliants à la ])orte de Burgos. 

323 — Sur le Pont de Londres. 


324 


Les Saltimbanques. 


325 — Jje Départ des pêcheurs 


320 


327 


Un Ravin en itspagne. 
Ecce Homo. 


328 — Le Sculpteur insjiirc 


329 


Le 


* ve. 












































OEUVRES EXPOSÉES 


.‘■{.'{0 — Marée l)asse. 

« 

IVAl — Les Sapins on Ecosse* 

.‘Î32 — Montagne d’Ecosse. 

333 — Aj)rès l’Orage. 

.334 —- La Cour des Miracles. 

335 — Le Tapis vert. 

33C) — La Mare (oU'et de lune). 

337 — Le Christ condatuné. 

338 — Solitude. 

339 —Soirée dans la campagne de Grenade, 

340 — Moïse devant Pharaon. 

341 — Retraite de 1812. 

342 — Victime de la Gloire. 

34.3 — Portrait de Françoise. 

■M 

344 — Espagnols à l’église. 

345 — L’Enfer du Dante, deux sujets. 

340 — L’Enfer ilu Dante, doux sujets. 

.347 — L’Enfer du Dante, deux sujets. 

348 — L’Enfer <iu Dante (Ilugolin), deux sujets. 




















































VHOTOGRAl'HIES 
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340 — Barbe bleue et le Petit Poucet [Contes de 

Perrault], doux sujets. 


350 — La Sainte Bible. Tours, A. Marne, 1866, 

2 vol. in-fol. — Vixempliiire unique sur 
|)eau do vélin. 

Appartient à M. Marne. 

« 

351 — Histoire des Croisades, riar Miebaud. . x' 

Paris, Furne, Jouvet et G'®, 1877, 2 vol, 
ia-fol. — E.xcmplairc unique sur peau de / i 
vélin. 

Appartient à M. Jouvet. 

\ 

352 — Arioste, Roland furieux. Paris, llacliettc, ' 

1870, in-fol. — Exemplaire sur papier du 
Japon. 

Appartient a il, R, Fourct. 




K 
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OEUVRES EXPOSliES 



SGULnURES 


353 — La Vierge et l’enfant Jésus, statuette. 

Appartient à M. A. Tlûébaut. 

354 — L’Effroi, statuette. 

Appartient à M. Bcrnoux, 


355 — Joyeuseté. 

Appartient à JI, Tliiébaut. 













































, 356 . 


— Dante et Virgile dans la barque de Phlé- 
gyas. [L'Enfer, chant VIII,].— Dessin signé 
ft. Doré. 

Hiliit., Ijïî-j 1}^*- 

« 

Appartient h M, Linuville* 


357 — Espagnol fumant une cigarette 




rello signée fL /tare. 


Appartient a M, Lecrivain* 


H il ut*, 




358 —.Les Docks de Londres. — Aquarelle signée 


<1. Dore 




0*88* 0,5ii. 


Appartietit à M. Albei‘t Wdltf 


356 — Souvenir de Hyde Park— DeBsin au crayon 
noir et à l’eiicre de Chine, signé : G. Doré, 
flyde Park. 

Haut., a,25; tirg., 0,7 t. 
Appartiennent, à M. PaDn de la Barrière. 
















































































































































P ü P r L t M K N T 


oOO — Refuge dans New-Port Market. — Dessin 
an lavis d’encre de Cliine, rclianssê de 
blanc, signé O. Dnrc. 

0,35 ; 

% 

Appartient à .M. Eugène Manuel. 

3G1 — Marché de Billingsgate. — Dessin :i la 
plume et an lavis d'encre de Cliinc, signé 
G. Dore, 

Haut., Oj35 ; 0,25, 

Appartient a M, Eugène Maïuicl, 


.302 — La Ruelle de Gray’s Inn. — Dessin au la¬ 
vis <!’encrc de Chine, rehaussé de blanc, 
signe G. Dore, 1869. 

Haut,, 0,35 J lîirfT, , (1,25. 
App.ni’Licnt à M. Eugène Mumtel. 



Un Marchand de chiens à Londres. — Des¬ 
sin sur bois. 

Haut,, 0,10, ; Inrg,, 0,07. 


Appartient au docteur Joseph Mîclic). 


30', — Sous le pont de Londres. — Dessin an 
lavis d’encre de Chine, rcliaiissc do blanc, 
signé G, Doré, 1800. 

O 

HiUlt., 0,23; L’U'g., 0j33, 

Apparlîerit à M. O. dt* Sainle-Marie. 
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360 —■ Un Ogre. — Dessin sur bois. 


Haut,, 0,10; larg,, 0,10,' 


ApparLicnl an docteur Joseph MîcîieL 


367 — Quatre dessins h !a plume pour la Vigne^ 
vase sculpté par G. Doré. 

Appartiennent a M. Calmann-Lévy* 


308 — Histoire de M* Fox* — Album dessiné par 



309 '— Fables illustrées* — Album (lessinc par 



G, Doré J en 18M, 


Appartient an dt>c(eiïi' Joseph MiclieL 

370 — Homme du peuple* — Dessin au crayon 

noiTj signé ; Savcrne^ 51, 

Appartient au docteur Joseph Midi eh 

371 — Quatorze dessins de la jeunesse de Doré, 

Appartiennent à M, Nadar. 
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372 — D’Artagnan. — l\é<luction Je la ngiu’o 

destinée au inomunent d’Alexandre Dumas. 

Appurlieiil à M. Villard. 

373 — La Parque, terre cuite. 

Appartient au docteur Josepli Michel. 

•I 

374 — La Vigne. —Vase, terre cuite. Réduction. 

Appartient .à M. le lieutenant-colonel Doré. 



Paris* — lmp. Pillot et Diimoiilia, a, nie des Grands-Augiistins. 
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OUVRAGES CONTENANT 


DK s 

COMPOSITIONS DE GUSTAVE DORÉ 


SANS BATE 


Tivn fiundred skctchcs humoroas and grotesque, bv 
Gustave DoniL London, F. Warne and C“. 

Album du Grand Journal. —■ dOO tlessins |>ar Ro- 
ooiirt, Cliam, Gonvercliel, Decainps, Deroy, Durand- 

Rrager, Godefroy-Duraïul, Gustave Doré_Texte 

[)ar Cliarles Yriarte. Paris, imprimerie A. Vallée, 
15, rue Bréda, s. d., in-fol. 

Dans cet album il ne so trouve t[ue deux dessins de 
Doré : Une Jtuiac, p. 63, et La Vie du rhasseur, p. i'*8. 

The a'hitc chief’s dauff/iter, by Ann. S, Stephens, 
1 vol, orné de 15 gravures. 
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Guidai Arrow, by M.-V. Victor, 1 vol. orné Je 
13 gravures. 

The Frontier Angel, by E.-S. Ellis, 1 vol. orné Je 
10 gravures. 

The Flower of the Forest, by N.-W. Busled, 1 vol, 
orné Je 10 gravures. 

Arabiati ISlighls, nouvelle éJition avec 350 illustra- 
lions par Gust.we Doué et autres. LonJon, 

Casscl, Petter anJ Galpin, s. <1., grand in-4°. 


1847 

Les Travaux d'Hercule, par G. DorÉ. Paris, cliez 
Aubert et C‘% place de la Bourse, 29, s. d. 
(1847), iiî-4 obi. 

1850 

7'rois artistes incompris et me’contens, leur voyage en 
province... et ailleurs!! leur faim dévorante et 
leur déplorable fin, par Gustave Doré. Paris, 
chez Aubert et G^®, éditeurs àw. Journal pour rire, 
j)lace de la Bourse, 29, s. d. (1850), iii*4“. 

— Paris, chez Arnauld de Vresse, libraire-éditeur, 
rue de Rivoli, 55, gr. in-4“. 
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1851 

Des-agrc'ments (Van voyage tVagrément, ])ar Gustave 
Dore. Paris, chez Aubert et éditeurs, place 
de la Bourse, 29, s. d, {1851), îii-foL obL 

1852 

Œuvres illustrées du Bibliophile P. L. Jacobs 1852, 
5 voL gr* in’4* 

Les Romans du Bibliophile Jacob , illustrés par G. Doré , 
sont les suivants : 

Vertu et tempérament. -— La Sœur de Maugra- 
bin. — L*Oreille. — Un Duel sans témoins. — 
La Chambre des poisons. — Le Singe ou la fa¬ 
mille de VAthée. — La Folle d*Orléans. — Le 
Ghetto ou le quartier des Juifs. — Une Nuit dans 
les bois. — Une Bonne fortune de llaeine^ -— Xe 
Bon vieux temps. — Mademoiselle de Vaucelay. — 
Les Quatre termes.—Le Diable. — Le Manuscrit. 

-h 

Seule au monde, par Alphonse Brot. Paris, imjn’i- 
raeric Lacour et G'*, rue Soufflot, Iti, s. d. 
(1852), in-4® (Extrait du tome XI des Veille'es 
littéraires illustrées ) . 

Folies gauloises depuis tes Romains jusqu'à nos jours. 

Album de mœurs et do costumes, par Gustave 
















































128 




inBLlOGRAPHli:. 

Dorb. Paris, au bureau du Journal amuscint, 
20, rue Bergère, s. d. (1852), iii-foHo obi. 

Siiile de vingt lithograpijies. 


1854 

La Ménagerie parisienne, par Gustave Dolu’:. Paris, 
au bureau du Journal pour rire, rue Bergère, 
20, s. <1. (1854), in-folio obi. 

Les J)i/férc/tts publics de Paris, par Gustave Doré. 
l^aris, s. d. (1854), au bureau ilu Journal amu¬ 
sant, in-4® obi. 


Histoire pittoresque, dramatique et caricaturale de la 
sainte Russie, d’ajjrès les chroniqueurs et liisto- 
riens Nestor, Nikau, Sylvestre, Karamslii, 


Ségur, etc., coiiiiiientée et illustrée de 500 ma¬ 
gnifiques gravures, par Gustave Doué, gravée 
sur bois par toute la nouvelle école, sous la di¬ 
rection générale de Sotaix ... Paris, J. lîry aîné, 
libraire-éditeur.. 27, rue Guénégaud , 1854, 


pet. in-folio. 


Petits albums pour rire, n. 22. — Vie d"une Pari¬ 
sienne^ par Doué, M.viicellin et autres. Paris, 
librairie Mareseq, rue du Pont-de-Lodi, 5, et 
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chez Philipoii fils, successeur de hi maison 
Aubert et G‘®, rue Bergère , 20, in-4® obi. 

i 

Petits albums pour rire, u. 20. — Croquis utilitaires, 
par Girin et Gustave Doré. Paris, s. d. (1854), 
librairie Mareseq, rue du Pont-de-Lodi, 5, et 
chez Philipon fils, successeur de la maison Au¬ 
bert et G‘®, rue Bergère, 20, in-4°. 

Petits albums pour rire, n. 32, 1'’® partie. — Les Col- 

/egie«s, ])ar Gustave Doré. Paris, s. d. (1854). 

Librairie Mareseq, rue du Pont-de-Lodi, 5, et 

* 

chez Philipon lils, successeur de la niaîsoii Au¬ 
bert et G'®, rue Bergère, 20, 111-4°. 


Petits albums pour rire, n. 36, 2° partie. — Les Col¬ 
légiens, par G. Doué et Bert.\ll. Paris, s. d. 
(1854). Librairie Mareseq, rue du Pont-de- 
Lodi, 5, et chez Philipon fils, successeur de 

la maison Aubert et , rue Bergère, 20, 
in-4°. 

Petits albums pour rire, n. 37. — Paris musical , par 
G. Doré (Paris), s. d. (1854). Librairie Mareseq, 
rue du Pont-de-Lodi, 5, et chez Philipon fils, 
successeur de la maison Aubert et G'®, rue Ber¬ 
gère , 20, in-4“. 
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M, Dupont , par Paul de Kock, illustré par Gustave 
Doué. Paris, 1854, gr. iu-4'’. 

Œuvres de François Rabelais ^ contenant la vie de 
Gargantua et celle de Pantagruel, augmentées 
de plusieurs fragments et de deux cluipitres du 
V® livre restitués d’après un manuscrit de la 
Bibliotlièque impériale, jirécédées d’une notice 
historique sur la vie et les ouvrages de Rabelais, 
augmentée de nouveaux docuinents par P.-L. 
Jacob, bibIioi»liile. Nouvelle édition, revue sur 
les meilleurs textes et particulièrement sur les 
travaux de J. Le Ducliat et de S. do l’Auluaye, 
éclaircie quant à l’ortliograplie et à la ponctuation, 
et accompagnée de notes succinctes et d’un glos¬ 
saire par Louis Barré, ancien jn'ofesseur de phi¬ 
losophie. Illustrations |)ar Gustave Doré. Paris, 
J. Bry aîné, libraire-éditeur, 27, rue Guéné- 
gaud, 1854, gr, in-8®. 

— Londres, J.-G. Hotten, 1872, in-8“. 

« 

1853 

Les Contes drôlatiqucs colligez ez abbayes de Tou¬ 
raine, et rnis en lumière par le sieur de Balzac, 
pour Vesbattement des Pantagruclistcs et non 
aullrcs. Glnquiesrne édition illustrée de 425 des- 
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siiis par Gustave Doué. Sc trouve à Pai'is, ez 
bureaux de ta Société générale do librairie, rue 
de Richelieu, 92, M.DGCGLV, in-8°. 

Les Co/ites drôlatiques, etc. Paris, Garnier frères, ,s. 
d., in-8°. 

— Londres, Gliatto, 1874, iii-S®. 


Voyage aux eaux des Pyrénées, ])ar II. Taine, illus¬ 
tré de05 vignettes sur bois, |)ar G. Doré. Paris, 
librairie de L. Hachette et G‘®, 14, rue Pierre- 
Sarrazin, 1855, in-8*. 

—• 2® édition. 

— 3® édition. Paris, Hachette, 1800, gr. in-8®. 

— 7® édition. Paris, Hachette, 1873, gr.'in-8®. 

— 8® édition. Paris, Hachette, 1880, gr. in-8®. 

— 10® édition. Paris, Hachette, 1884 , in-12. 

— Copenhague. Gyldendal, . .. . , in-8®. 

— Stuttgart. Auerbach, .... , in-8®. 

* 

— Londres. Sampson IjOw and G®, 1870, in-8®. 

Les Chercheurs d'or, par John Scherer, traduits par 

Raoul Bourdieu. Paris, G. Barba, 1855, 
gr. in-8®. 


Jules Gérard (le tueur do lions), lieutenant au 3® ré¬ 
giment de spahis. — La chasse au lion , ornée 
de gravures dessinées par Gustave Doré , et 
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d’iiii portrait de Jules Gérard. Paris, Librairie 

nouvelle, boulevard des Italiens, 15, eu face de 

la maison dorée, 1855, gr. in-8®, 

JuLKS Géuaiid (le tueur de lions). Lion Ilunüng; or 

Adventures and Exploits in India, Africa and 

America, Ijy Jules Géraud, the Jjioii Killer, 
witli illustrations by Gustave Dork. London, 

Dell and Daldy , gr. iii-8“. 

185() 

Les Aventuves du chevalier Jaafre et de la belle Bru- 

nissendo, traduites par Mar}’L afo.x , illustrées de 

« 

20 belles gravures dessinées ]>iir G, Doré, Paris, 

+ 

Librairie nouvelle, boulevard des Italiens, 15, 
en face de la maison dorée, 185G, gr. in-S°. 

■ — Traduit en anglais sous ce titre : <S'ir Gcojfrcy 
the Knight, A taie of chivalry. London, Nelson 
and Sons, 18G9, in-18. 

Les Refrains du Dimanche. Ciuc|uante chansons, par 
Charles Vixcext et Edouard Pcouvieh. Douze 
gravures [lar Gustave Dork. Paris, librairie de 
GouIon-Pineau,rueMonsieur-le-Prince,33, s. d., 
in-12. 

Œuvres complètes de lord Byron , traduction nouvelle 
de Louis Barré , illustrée par Ch. Mettais, E. 
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Bocoüiît, Ed, Frère (Gustave Doré).-—Edition 
Bry aîné. — Paris, en vente à la Librairie cen¬ 
trale des ]>ublications à 20 centimes, 5, rue cln 
Poiit-de-Lodi, 1850, ffr. i 11-4®. 

Géographie universelle de Malle-Brun , illustrée par 
Gustave Doué. Paris, Gustave Barba, libraire- 
éditeur, 31, rue do Seine, s. d. (1850), 5 vol. 
in-folio. 

E. de la BÉDOLLIère. — Le Congrès de Paris, Ilis^ 
taire de la guerre d'Orient, neuvième série illus¬ 
trée par .I.\xiît~JjAXCE , avec un grand dessin des 
plénipotentiaires par Gustave Doré. Paris, pu¬ 
blié par Gustave Barba, libraire-éditeur, rue de 
Seine, 31, s. d. ^1850), gr. in-4®. 

I,a Légende dit Juif errant. Compositions et des¬ 
sins par Gustave Doué, gravés sur bois ])ar 
F. Rouget, O. .Lviiyer et J. G.vuchard, imprimés 
par .1. Best. — Poème avec [irologue et é[)ilogue 
])ar Pierre Dupont. Préface et notice bibliogra- 
jihique par Paul Lacroix (biblio|)bile Jacob), avec 

* 

la ballade de Béranger, mise en musitiue par 
Ernest Doré. Paris, Michel Lévy frères, libraires- 
éditeurs, rue Yivicnne, 2 lus. 1850, in-fol. 

— 2® édition. Librairie du Magasin Pittoresque, 
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29, quai des Grands-Augustins, 18C2, iipfol. 
Gustave Doré. Lc^end of the Wanderin^ Jew, 
12 designs with cxphui. introd. Londres, Addey, 
1857, in-folio. 

* 

— Nouvelle édition. Cassel), Petter and Galpin, s. d., 
in-folio. 


Mémoires d'un jeune cadet, jiar Victor Pruceval, 
illustrés par Gustave Doré (Paris). G. Barba, 
1850, gr.in-4. 


Benjamin Gastineau. — Lu France en Afrique et 
et l'Orient à Paris. Voyage, colonisation, expo- 
sition, Egypte J Inde, Cliine, Grèce, Turquie, 
illustré par Gustave Doré. Paris, Barba, 185(i, 


in-4. 


Le Page du duc de Savoie , par Alexandre Dumas. 
Paris, Dufour, Mulat et Boulanger, éditeurs, 
G, rue de Beauno, 1850, gr. in-8. 


18 


J y 


Fierabras. Légende nationale, traduite par Mary 
Lapon, et illustrée de douze belles gravures 
dessinées par G. Doré. Paris, Librairie nou¬ 
velle, boulevard des Italiens, 15, eu face de la 
maison dorée, 1857, gr. in-8. 
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Notu'eait.v Cantes do fecs pour les petits enfants, par 
M"*® la comtesse de Ségur, née Rostopchine, 
illustrés (le 20 vignettes par Gustave Doué. 
Paris, librairie île L. Hachette et C‘®, 14, rue 
Pierre-Sarrazin, 1857, in-12. 

— 2® édition. Paris, Hachette, 1859, in-12. 

— 3® édition, illustrée de 46 vignettes )>ar Gustave 
Doué et Jules Didihii. Paris, Hachette, 1863, 
in-12. 

— 4® édition. Paris, Hachette, 1866, in-12. 

— 5® édition. Paris, Hachette, 1868, in-12. 

— Nouvelle édition. Paris, Hachette, 1873, in-12. 

à 

— Nouvelle édition, Paris, Hacliette, 1883, in-12. 

— Milan, Sonzogno, s, d., in-12. 

Aline, journal d’un jeune homme, [>ar Valéry Vku- 
MER, avec un dessin de Gustave DoiiÉ. Paris, 
E. Dentu, éditeur, Palais-Royal, galerie d’Or¬ 
léans, 1857,in-12. 

1858 

OEuvrcs de Rabelais, précédées d’une notice sui' la 
vie et les ouvrages de Rabelais par Pierre 
Dupoxt. Nouvelle édition, revue sur les meilleurs 
■textes, et [uirticulièrement sur les travaux de 
J. Le Duchat, de S. de l’Aulnayc, du bibliojihÜe 








































i36 


BIHLIOCtRAPHIK 


Jacob et de Louis Barré, illustrée par Gustave 
Donii. Paris, J. Bry aîné, libraire-éditeur, 
17, rue Guénégaud, 1858, 2 vol, in-8. 

Les Cnmpognons de Jéhu, par Alexandre Dumas. 
Paris, Dufour, Mulat et Boulanger, éditeurs, 
0, rue de Beaune, 1858, gr. in-8. 


1859 

Batailles et c<)})ibats de la guerre de VIndépendance 
d’Italie^ composés et dessinés par Gustave Doré. 
Paris, Bulla frères, éditeurs, rue Tiquetonne, 10, 
s. <1. (1859), in-fol. obi. 

Essais de Montaigne, précédés d’une étude biogra 

JF 

pliique et Illteraire par Alfred Delvau. — Edition 
J. Bry» — Paris, J. Bry aîné, lil)nure-éditeur, 
17, rue Guénégaud, 1859, 2 voL în-8. 

Les plaiiclies de ce voltimo ne sont pas toutes signées, 
mais elles sont toutes dessinées par Gustave Doré et pres¬ 
que toutes gravées par Sotain ; le tirage est si défec¬ 
tueux que c'est à peine si on retrouve la manière du 
maître, 

Géo^^raphic du théâtre de la. guerre et des Jùats cir~ 
convoisifis, — Italie, Autriche, Prusse, Confédé- 

ration gerinatiique, Suisse, Hollande et Belgique, 
jiar RIalte-Brux. Illush’ations par Gustave Doué. 
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PariSy Gustave Barbiij lîbraire-éditeitrjSj rue Cas- 
settCy s* d. (1859), iu-foL 


VIlahilation du désert ou Aventures d*unc famille 
perdue dans les solitudes de éAmérique^ par le 
ca])itaine Matve-Heid. Ouvrage traduit de l^an- 
glaîs par Armand Lk Fuançois, et illustré de 
24 vignettes par Gustave Doué. 2*^ éditlou. Paris, 
librairie do L* Ilacliette et C'^, rue Pierre-Sar- 
raziiî, 11 . 14, 1859, iM-12, 

— 3® cditioiL Paris, îlacbotte, 1861, 111 - 12 . 

— Nouvelle cditioiu Paris, Hachette, 1865, in-12. 

—' Nouvelle édition. Paris, Hachette, 1868, in-i2. 

— Nouvcîle édition. Paris, Hachette, 1871, iii-i2, 

— Nouvelle édition. Paris, Hachette, 1873, in-12. 

— Nouvelle édition* Paris, Hachette, 1883, in-12. 

— Edinil)ourg, Nelson et lils, s. d., iii-i2. 

• i 

— Madrid, Gasjiar et Hoig, s. d., in-12. 

— Varsovie, Unger, 1872, in-12. 

— Varsovie, Glücks])erg, 18G4, in-12. 

— Saint-Pétersbourg, Issakoff, s. d., in-12. 

Musique et J^aroles d^Emile Gui.\ieTj 10 scènes et 
mélodies, l^arls, Flaxiand, éditeur, place de la 
Madeleine, 4, s. d. (1859), gr, in-4. 
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1860 

Shaki'.sprare. The Tempest. London, 18(50, in-4. 

Emile de IjARÉDoi.i.iÈnE. Le Nouveau Paris. Histoire 
de ses 20 urrondisseineiits. Illustration<le Gustave 
Doué. C;u"tes topograpliiques de Desbuissons. 
Paris, Gustave Barba, libraire-éditeur, 8, rue Cas¬ 
sette, s. d. (1860?), gr. în-8. 


1861 

Bibliothèque illustrée. — Les Chansons d’autrefois, 
oicu.v chants populaires de nos pères, recueillis et 
annotes par Charles Malo. Illustrations jiar . 
Gustave Doué. PaMs, Jules Laisné, libraire- 
éditeur, passage Véro-Dodat, 1861, în-12. 

Les Chansons d'autrefois, par C. Vincent et E. 
Plouviiîr. Paris, Couloii-Pineau, 1801, in-12. 

L’Enfer de Dante Alighieui, avec les dessins de Gus¬ 
tave Doué. Traduction l'raiicaise de Pier-Angelo 
l'Torcntiiio, acconi|iagné du texte italien. Paris, 
librairie de !>. Hachette etC’®, rue Plcrre-Sar- 
raziii, 14, ^I.DCCCLXI, in-folio. 

— L’Infcrno di Dante Al.iomEUi, Colle ligure de G. 
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Dore. Parigi, libreria di L. Ilucliette e C'*, 
via Picrrc-Sarraziti, 14, M.DCCGLXl, iii-folio. 
L'Enfer <le Dante ALiEiiiEiti. Paris, librairie de L. 
Hachette et G‘®, boulevard Saint-Germain, 
M.DGGGLXH, in-folio. 


Dante Alighœri. L’Enfer... Paris, Hachette, 
1877, in-folio. * 


Dante. The Inferno. ïr. (iti verse) by H. F. Garv. 
111. by Dore, with notes, life of Dante and chro- 
nology. London, Gasscll, Petter and Galjdn, 
1800, in-folio. 

— Berlin, Moeser, . ..., in-folio. 

— Milan , Sonzogno , . .. ., in-folio. 

— Barcelone, Montaner et Simon , . . . ., in-foîîo. 

— Saint-Pétersbourg, Wollf, ... ., in-folio. 


Stockhohn, Gcrnandt.. in-folio. 


— De KomeiUe van Dante AUglneri. In dichhnaat 
overgebragt door .1. G. IIacke van Mvnuen. 
Ilaarlcm, A. G. Kruseinan, 1<S()7-187.‘Î. 3 vol. 
in-fol. 

Cette traduction n’a pas été mise dans le connnercc. 


Le Rai des Montagnes, par Edmond Arolt. Gin- 
quième édition illustrée par Gustave Doré. 
Paris, librairie de L. Hachette et G‘®, 14, me 
Pierre-Sarrazin, 18(11, in-S®. 
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Le liai tics Montagnes , ?^ouvelle édition. Paris, Ila- 
clicttc, 1884, in-8, 

— Berlin, Auerbacliin~8®. 

Le Chejjiin des écoliers. Promeiuule de Paris a arlv- 

le-Roy, en suivant les bords <hi Bliin, j);!r X. B. 
Saintemî, avec 450 vigiiettes.de G. Doué, Fos- 
TEii, etc. Paris, librairie de L. Hachette et G*®, 
14, rue Pierre-Sarrazin, 1801, iii-8°. 

— Paris, Hachette, 1870, in-8. 

— Philadelphie, Lippincott, ... . , in-8‘’. 

— Stuttgart, Auerbach, . ..., in-S“. 

Les Figures du temps, avec une notice biographique, 
jiar LEMEitciEit DR Nelvii.lr. — Gustave Doré. 
Paris, 1861, in-12, portrait. 

* 

E.mile de Labédoeeière. — Histoire des environs du 
nouveau Paris . Illustrations de Gustave Doré. 
Cartes topographi(|itcs, dessinées et gravées par 
Eiiraiîd. Paris, Gustave Barba, librairc-étliteur, 
rue Cassette, S (1801), gr. in-8“. 

1862 

Contes et légendes, par Léon de JjAujox, ouvrage 
illustré jnir Doré, Bertali,, Foui.quieh, Cas¬ 
telli, Moiiix. — Publication de Ch. Ijahure 
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et C‘®, iinprlmcuvs ù Paris. — Paris, librairie de 
L. Hachette et C*'’, rue Pierre-Sarrazin, 14, 
1802, in-4“. 


Sous la tente. Souvenirs <la Maroc. Récits de guerre 
et de voyage, par Charles Yiuautf.. Illustrations 
de G. Ij. Roul.vngu» , A. Daudit , Dgrand- 
Buaoiîu, g. Doiuî, etc. Paris, Morizol, 1802, 
in-18. 


L’Album de Gustave Dore. Paris, Gouj)il et C‘®, édi¬ 
teur, 19, boulevard Montmartre, et rue Ghaptal, 9, 
(1802), in-folio. 

La Mythôlagic diilihin, |>ar X. R. Saixti.ne, illustrée 
par Gustave Doré. Paris, librairie de L. Hachette 
et C'®, 14, rue Pierre-Sarrazin , 1802, in-S*. 

— 2® édition. Paris, Hachette, 1870, iii-8“. 

— River Legends, 1807, Londres, Yirtue and G®, 

iii-8®. 


Histoire aussi 


inte'rcssante qu invraisemblable de L'in¬ 


trépide eapitaine Castagnette, neveu de l'homme à 
la tête de bois, par^ Manuel, illustrée de 43 vi¬ 
gnettes sur bois, par Gustave Doré. Paris, 
librairie de L, llacliette et C'®, 14, rue Pierre- 


Sarrazin, 1802, gr. in-4®. 

— 2® édition. Paris, librairie de L. Hachette et C*®, 
77, boulevard Saint-Germain, 1807, gr. in-4®. 
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— 4® édition. Paris, Miicliette, 1879, gr. ia-4, 

— Ijondres, Beeton, . .iu-4®. 

L'Espagne, lucrurs et pîu'sages, histoire et monu¬ 
ments, par M. l’abbe Leon Godaiîd, professeur 
d’histoire et (l’archéologie au grand séminaire de 
Langres, clianoiiie honoraire d’Alger. — Orné 
de (juatre gravures, d’après M. Gustave Doué. 
Tours, A. Marne et C‘®, imprimeurs-libraires, 
1862, gr. in-8®. 

Les Etats-Unis et le Mexique. Histoire et géographie 
par Malte-Bhun, illustrations do Gustave Doué, 
cinq cartes géograpiii(|ues coloriées, dressées 
par A. H. Dufour. Paris, Gustave Barba, 
libraire-éditeur, 8, rue Cassette, s. d. (1862), 
gr. ia-8“. 

Les Contes de Perrault. Dessins par Gustave Doré. 
Préface par P. J. STAnr., J. Ilotzel, éditeur, 
Paris, 18, rue Jacob. Librairie Firmiii-Didot , 
frères, 50, rue Jacob, M.DCGGLXH, in-folio. 

.—- Los Cuentos illustraclos, por Gustavo Doré y 
traducidos del frances }>or Prederico de la Vega. 
Paris, Ledou.v, 1803, in-folio. 

— Paris, Hetzel, 1804, iii-folio. 

— Paris, Ileîzel, 1807, in-folio. 
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Les Contes de Perrault. Stuttgart, IJa!lberger, 
18G4, iii-folio. 

— Londres, Beeton, 18G5, in-folio. 

— Saint-Pétersbourg, Wolff, 1805, in-follo. 

— Londres, Gussell, Petterand Gul[)in, 18G7, iii-fol. 

— Stockholm. Giron, 1873, in-folio. 

» 

— De Sprookjes van C. Derraidt, in liet Ilollandscli 

% 

ovcrgebragtdoor A. Isixu, met [)laton van k)ORÉ. 
Amsterdam, Gebroeders vau Es, 187G, gr. in-4 

— Milan, Alfredo Brigola, 1879, in-folio. 

—■ Barcelone, Espasa, 1881, in-foUo. 

Aventures du baron de Münchhaiisen (]>ar G.-A. 
Buhgeh). IVaduction nouvelle par Théophile 
Gautier fds, illnstrces par Gustave Doré. Paris, 
Charles Fume, libraire-éditeur, 45, rue Saint- 
André-des-Arts, s. d. (1862), gr. în-4. 

— Seconde édition. Paris, Fume, Jouvet et C‘®, édi¬ 
teurs, 45, rue Saint-André-des-Arts, s. d. (1866), 
in-4. “ 

— Nouvelle édition. Paris, Fume, Jouvet et C‘®, 
18C8, in-4 (édition jïopulairc), 

— Piud. Raspe, Travcls and Advcnturcs of Baron 
Munchlictuscn. New ed. rev. with introd., bv T.-T. 
Shore; with engr. by G. Doré. London, Cassell, 
Petter and Galjiin, (18G5), gr. in-4. 
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Avonturcn i'an baron von Münchhauscn, op nieiiw 
bewerkt door Gérard Keli.eu. Geillustreerd met 
158 plateii van Doré. Amsterdam, K.-II. Schadd 
(Gebr. Koster), 1872, iii-8. 

— Milan. Sonzogno , , îii-fol. 




1863 

La Lcgcndc de Croque-Mitaine, recueillie par Ernest 
IjÉPtNE et illustrée de 177 vignettes sur bois ])ar 
Gustave Doré, 769-778. Paris, librairie de Ij. 
riacliette et G*®, boulevard Saint-Gcrmain, 77, 
MDCCCLXIII, gr. in-4. 

•— Deuxième édition. Paris, librairie Hachette et C‘®, 
79, boulevard Saint-Germain, 1874, gr. in-4. 

— Londres et XcAv-York, Cassell, Petter and Galpin, 
1866, gr. iii-4. 


Atala, par le vicomte DE Ch-ateaurri-WD, avec les 
dessins de Gustave Doré. Paris, librairie de L. 
Hachette et C’®, Imulevard Saint-Germain, 77, 
MDCCCLXIII, în-fol. 

Ch.ateaebriaxd. Atala. Translated hy James Spence 
Ilarrv. Illustrated bv G. DonÉ. Introduction bv 

W • fc-' 

Echvard J. Harding. London, Cassell, Petter and 
Galpin, s. d. (1867), in-fol. 

— Milan, Brigola et C‘®, . . . ., in-fol. 
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Ghatkaubhiaxd. Atala. Barcelone, Aleii, .,. în-f. 
— Porto, Podesta, in-fol. 

—■ Stocklioliii, Geriiaiidt, iu-fol. 


L‘Itigcnieu.xj hidalgo Don QaichoUe do la Manche, 
])iir MifiUEL DE Gervaxtès Saaveüua. Traduction 
de Louis ViAHUOT avec les «lessius do Gustave 
Doué gravés par IL Pisan, Paris, librairie de L. 
llacliette et G**, boulevard Saint-Gerinaiii, 77, 
MDGGGLXIIl, 2 vol, iu-fol. 

L‘Ingénieux hidalgo Don Quichotte do la Manche, 
par Miguel de Ceuvaxtùs Saavedua. Traduction 
de Louis ViAUDOT avec 370 compositions de Gus 
tave Doué, gravées sur bois par IL Pisax. Paris, 
librairie do L. Hachette et G‘®, boulevard Saint- 
Germaia, 77, MDGGCLXIX, 2 vol. iu-fol. (Gette 
édition a paru par livraisons.) 

— Paris, llaclietto, 1377, 2 vol. iu-fol. 

Miguei. de Gekvaxtès Saavedua. JU ingenioso hi¬ 
dalgo Don Quijotc de la Mancha. Kd. byJ.-W. 
Glarke, \vith biogr. notice by T.-T. Shoue; ill. 
by Doué. London, Cassell, Pettor and Galpln, 
s. d. (1866), 2 vol. in-fol. 

Michel de Geuvaxtès Sa.avedra. De ccrtmjiige 
jonker Don Quichotte van de Manche. Uit bot spa- 
anscli vertaald door G.-L. Schullkii tôt I’kursem. 
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Met 370 tockoningcn van Gustave Doué. IIaai*Ieni, 
A.-G. Kruseman, 1870, in-fol. 

hnn Quichotte de la Manche, lîerlin, Glücksbcrg, 
. , , ., 2 vol. in-fol. 

— Milan, Menozzi et G‘®, . . .2 vol. in-fol. 

—■ Barcelone, M®' de Rialj), ,..2 vol. in-fol. 

— Porto, Société littéraire, . ..2 vol. in-fol. 

— Pestli, Deutscli, in-fol. 

fe * 

— Varsovie, Lowentlial, ...in-foi. 

Benjamin Gastineau. Chasses au Lion et à la pan¬ 
thère en Afrique, illustrées de 17 dessins par Gus¬ 
tave Doué. Paris, librairie de L. Hachette et G’®, 
14 ^ rue l^iôrro-Stirruziii 5 iii-S* 

P 

Gmii.f. de IjAHÉdoli-IÈre. Histoire de la guerre du 
Mexique, — Mexico. — Illustrée par nos meil¬ 
leurs artistes, avec une carte coloriée, dressée 
par A.-II. Dufour. Paris, Georges Barba, librairc- 
éditéiir, rue Cassette, 8, s. d. (1803), gr. in-4. 

¥ 

E.MII.E DE IjADÉDOLLIÉue. Histoire de la guerre du 
Mexique, illustrée ]>ar Janet-Lanur et Gustave 
Doré. Paris, Georges Barba, libraire-éditeur, 
rue Christine, 7, s. <1. (1805), gr. in-4. 
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Adhiex JIakx. Histoires d’une ininiite, Pli3^sîonomies 
jjiirisienues illustrées par Gustave Doué, avec 
une préface de Charles ISIoxsiîlkt. Paris, K. 
Dentii, éditeur, libraire 'do la Société des gens 
de lettres, Palais-Royal, 17 et 19, galerie d’Or¬ 
léans, 1804, iii-12. 


1865 

Thomas Mooue. L’Epicurien, traduit par Henri 
lîuTAT. Les vers par Théophile Gautier, préface 
d’Edouard Thierry. Dessins de Gustave Doré. 
Paris, E. Dentii, éditeur, libraire de la Société 
des gens de lettres, Palais-Royal, 17 et 19, ga¬ 
lerie d’Orléans, MDCCGLXV, in-8. 

Cressy and Poictiers, by J,-G. Edgar. Lotidoii, 1865, 
in-8. 


Benjamin Gastineau. De Paris en Afrique, Voyage 
et chasses en Algérie, illustrés de 9 dessins sur 


bois par Gustave Doré et Janet-Lange. Paris, 


E. Dentu, éditeur, libraire de la Société des gens 
de lettres, Palais-Roj'al, 17-19, galerie d’Orléans. 


Challamel aîné, éditeur, libraire-commissionnaire 


])Our la marine, les colonies et l’Orient, 30, rue 
des Roulangors-Saint-Victor, 18G5, in-12. 
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¥ 


1866 


* 

Contes d'une vieille fille à ses neveux^ par M“® Emile 
Diî Giuaiidix, illustrés par Gustave Doué et G. 
Fath. Paris, ^Ilchel Lévy frères, éditeurs, s. d. 
(180(5), gr. in-8. 


La Sainte lîildc selon la V’ul^ate. Traduction nou¬ 
velle avec les dessins de Gustave Doiii':. Tours. 
Alfred Manie et llls, éditeurs, MDCCGl.XVI, 
2 vol. in-fol. 

— Londres, Cassell, Petter and Galjiin, 1807, 2 vol. 
in-folio. 

— Stuttgart, Ilallherger. Traduction allenuuide, 
2 vol. in-fol. 

f 

— Stuttgart, llallbcrger. Edition en hébreu. 1 vol. 
in-fol. 

— Ilybel, bevaltonde al de Canontekc bockeii van 
het Onde en Nieuwo Testanicnt volgens de Staten 
overseltiiig, met 200 platen vau G. Boni':, voor- 
zen van cen voorbericht en uitgegeveu onder 
toeziclit van N. Beets. Opgcdragen aaii II.-M. de 
Koningin der Aederlandcn. Arnlicm ^’sllagei D,- 
A. Tliieine (Amsterdam, Gcbr. Koster), 1870, 
foHo met 200 ]il. 
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La sainte Bible^ etc. Édition (lopulaire, Arnhcm, 
Thieme, 1873-187G, gi*. 111 - 4 ° avec 100 pi. 

— Barcelone, Montaneret Simon. 2 vol. in-fol. 

—• Milan, Troves frères. 2 vol, iii-fol. 

— Stockholm, Goriiandt. 2 vol. iii-fol. 

— Saint-Pétersbourg, WolfP, 2 vol. in-fol. 

—*- Varsovie, Glücksberg. 2 vol. in-fol, 

— Pr ague, Otto. 2 vol. in-fol. 

Théophile Gal-tiiîii. Capitaine Fracasse, illustré 
de 00 dessins de Gustave Doué. Paris, Charpen- 
lier, libraire-éditeur, 28, <juai de l’Ecole, 1800, 
gr. iu-8. 

— Paris, F. Polo, éditeur, 10, rue du Croissant 
(ancien hôtel Colbert), s. d. (1873), gr. in-8. 

Milton’s Faradisc Lost, illustrated by Gustave 
Doré, edited Avith notes and a life of Milton, by 
Rorf.rï VaL'GHAX, 1)D. London, Cassell, Petter 
and Galpin, Ludgate-Hill, E. G., and 590, Broad¬ 
way, New-York (1800), in-fol. 

JoHX Milt«x. llet verlorcn paradijs. Ileldendîcht 
in twaalf zangen. In neilerl. verzen overgebracbt 
door Jan Jakob Jjodevijk teii Kate, met platen 
van Gustave Doré. Leiden, A.-W. Sijtlioff, 
1875, in-fol. 
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J. A[ir.TON. — Le Parmlis perdu. Milan, K. Soii- 
zogno, ..., , in-fol. 

The S tory of Etaine, with iliiic eiigravings on Steel, 
froni <lra\vings by Gustave Doué. Loiuloii, D. 
Moxon, Son and C®, gr. in-4®. 

Alfred Tennysox. — Elaine, {)oèmc traduit de l’an¬ 
glais par Francisc|u<; Mtciiiii., professeur à la Fa¬ 
culté <les lettres de Bordeaux, avec neufgravures 
sur acier d’après les dessins de Gustave Doué. 
Paris, librairie de L. Hachette et G’®, 77, boule¬ 
vard Saint-Germain, 18G7, in-folio. 



Les Pays-Bas. La Belgique. Paris, 18G7, in-8‘\ 


Fairy Taies. Told a gain, with 24 full-|)age engra- 
vings ])y Gustave Dore. London, Gassell, Petter 
and Galjiin , 1867, gr. in-4®. 

S tory nf Merlin the Enchanter and Vivien. \\ itli 
nine engravings on steel, froiii Drawings by 
Gustave Doué. London, F. Moxon, Swn and G®, 
18(>7, gr. in-4®, 

A. Texxysox. — Vivien, an idyll, ill. by Cf. Dobé. 
New-York, Routledge, Geo,, and Sons, 1867, in- 
folio. 
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Alfred Tenxysox. — Viviane, ])oème traduit de l’ati- 
glais par Francisque Michel, professoiir à la Fa¬ 
culté des lettres lie Bordeaux, avec neuf gravures 
sur acier, d’après les dessins de Gustave Doué. 
Paris, librairie de L. Hachette et G*®, 77, boule¬ 
vard Saint-Germain, 18138, in-folio. 

Tiic iStorij of Küi" Arthur ruid Qtwen Guitiüvcre. 
Willi nino engraviiigs on Steel from drawings by 
Gustave Doué. London, K, Moxon, Son and C®, 
1867, gr. in-4®. 

Alfred Tex’xysox\ — Genièvre, ])oème traduit de 
l’anglais par Francisque Michel, professeur à la 
Faculté des lettres de Bordeaux, avec neuf gra¬ 
vures sur acier, d’après les dessins de Gustave 
Doré. Paris, librairie de L. Machette et G*®, 77, 
boulevard Saint-Germain, 18(37, in-folio. 

Fables de La Fontaine, avec les dessins de Gustave 
Doué. Paris, librairie L. Hachette et C‘®, 77, 
boulevard Saint-Germain, 1867, in-folio. 

— Jjondres and New-York, Gassell, Petter and Gal- 
pln, 1868, in-4“. 

— J. de La Fontaine Fabelcn, nagevolgd <loor .1.- 
J.-L. ton Kate en goïliustreerd met platen en vl- 
gnetten door G. Doué. Amstcrdani, Gebroeders 
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Iÿ2 

liiriger ( Rotterdam ,]Maatsclia]>]iy Elscvior), 18(38- 
1871, in-4“, avec portrait, 80 planches et vi¬ 
gnettes. 

(Iv I.a Fontaine Fabelcn, opiiieinv navcrtcld. 
Geillustrcerd naar G. Doué en andercn. Uitge- 
geveii voor de jeiigd. Rotterdam, H. Nygh (J), 
Bolle), 18(38, 1''** en 2® bvindel in“12 avec 
16 pl. coloriées. 

— New-Yot'k, Appleton I). and G®, in-folio. 

— New-York, A|»pleton D. and C°, .Traduc¬ 

tion anglaise, ...., in-folio. 

— Berlin,' Moeser, ...., in-folio. 

— Barcelone, ilontancr et Simon, in-folio. 

—’ Varsovie, Nosliowski, ...in-folio. 

1868 

Ae Purgatoire de Dante Alighieri, avec les dessins de 
Gustave Doué. Traduction française de Pier-Au- 

A- 

gelo Fiorextixo, accompagné du texte italien. 
. Paris, librairie Hachette et G'®, boulevard Saint- 
Germain, 79, MDGCCLXVHÏ, in-folio. 

. Dans le même volume, à la page 201, commnee ; 
Le Paradis de Dante Aligiùeri, avec les dessins de 
G. Doré. Traduction française de Pier-Angelo 
Fiorentino, accompagné du texte italien, Paris, 
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librairie Hacliettc et C‘®, boulevard Saint-Ger¬ 
main, 79, MDGGGLXVIII, in-folio. 

I.e Paradis de Dante Aligltierl. 2“ tirage. Paris, li¬ 
brairie Hachette, 1872, in-fol. 

— 3® tirage. Paris, librairie Hachette, 1884, in-fol. 
D.vxte. — Purgatory andParadtsc. Tr. {in verse} by 

II. F. C.vhy. II!, bv Doré, with notes. London 
and i^ie^v-York J Gassell, Pctter and Galj>iu, 1870, 
in-folio. 

Dantr. — Le Purgatoire et le Paradis. Illustrations 
|iar Gustave Doré. New-York, Ajjpleton D, and 
C®, s, d., in-folio. 

— Berlin, Moeser, ,..., in-folio. 

— Milan, SoiiüOgno, in-folio. 

P 

— Barcelone, Montaner et Simon, ... in-folio. 

— Harlem, Kruseman, 1807-1873, in-folio. 

Cette édition est iticiitiuiinée plus haut, à l’année J 861. 

— Stockholm, Gernandt, .in-folio. 


'Phe Story of Knid and Gcraint. ^^’ith iiine ongra- 
vings on Steel from drawings by Gustave Doré. 
London, E. Moxon, Son ad G®, 1808, gr. in-4“. 

Alfred Tennysox. — Enidc , poème traduit de l’an¬ 
glais par Francisque Michel, correspondant de 
l’Institut, avec neuf gravures sur acier, d’après 
les dessins do Gustave Doué. Paris, librairie de 
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L. Ilacliclte et C'®, 77, boulevard Suiiit-Gcritiiuti, 
18G9j in-folio. 


The Doré gift book of illustrations to TcnNysfi/it; 
Idylls of the King. Witli descrijJtivc ieltcrpress 
and ((notations l'roiit Tennysoii’s Poems. Witli 
!Î7 ongraviugs on Steel by Gustave Doré. Lon¬ 
don, K. Moxon, Son and C“, itSfiS, gr. in-4'^. 

Alfred Tknnyson. — hhjllcs du roi, Euide Vi¬ 
viane, Elaine, Genièvre, i)oàincs traduits <le l’an¬ 
glais (lar Francisque ^Micuri,, avec trente-six 
gravures sur acier, d’aj)rès les dessins de Gus¬ 
tave Dork. Paris, Hachette, 1809, in-folio. 

Ilistorical Cartoon frorri tlie 1*‘ century to the XIX^*, 
by G. Dork. London, 1. Cainden llottcn, 1868. 


1869 


The Toilers of the Sert, 70 illustrations by Gustave 
Dork. London. Saiu|)son Low, Sou, Marstoii, 
1860. 


187 0 


Thomas Hood, illustrated bv G. Doué. With nine 
engravings on Steel, by Gustave Doué, and inany'^ 
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woodciits. Loiidon, E. Moxon, 1870, petit 
in-4“. 


QuathELLES. — Iji Chevalier IScan-Tcmps, 
d’AIexiUuIre Dumas fils ; vignettes de 


Préface 

Gustave 


Doué. Paris, typographie de A. Pougîii, 13, 
quai Voltaire, 1870, petit iii-4. 

The Dore' G aller y containing a sclcction of 250 of 
tho liiicst drawings of Gustave Doré vith des- 
cri|)tive letterpress and iiicntoir by Edtn, Ol¬ 
lier. London and Aew-York, Gassell, Petter and 

■ 

Galpiii,s. d. (1870), gr, in-4®. 


1871 

Hahclais Works. Faîllifullv translated froin tlie 
French, witli varioriirn notes and numerous ciia- 

racteristic illustrations bv Gustave Dore. Lon- 

v' 

(Joli, John Caraden Ilotteii, novembre 1871, gr, 
in-8^ 

— Gliatto and Wîndus, 214, Piccadilly, s. d,, gr. 

Xuus n'avons pas rencontré ces deux éditions qui con¬ 
tiennent probablement les gravures sur bois, publiées en 
1854 , par J. Br y. 


1872 

London. A PU grimage by Guslavc Dore, and Elan- 
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CHARO Jerrold. Loiidon, Grant and C“, 72, 74, 
76 and 78, Turninill Street, E. G,, 1872, in-folio. 

f.a pt'eniîère édition de cet ouvrage parut en livraisons, 
au mois tic janvier 1872, la seconde, en voltimc, au mois 
de dccembre de la inèinc année. 

A Pilgrimago, etc. Troisième édition. Ijondon , 
Grant and C®, 1875, in-folio. 


Poésies de Catulle Mexoks (1860-1870).— //c-s/jcrns, 


avec un tlessin de Gustave I.)onK 


gravé 


a 


l’eau- 


forte par Gourthy. Paris, lil)rairie des Biblio¬ 
philes, MÜCCCI.XXII, iu-12. 


Œuvres de Ilahelais 


1873 

texte collationné sur les édi¬ 


tions orignales avec une vie <le l’auteur, dos notes 
et un glossaire. Illustration de Gustave Doré. 


Paris, Garnier frères, libraires-éditeurs 


rue des Saints-Pères, et Palais- Royal, 
MDCCGLXXIII, 2 vol. in-folio. 


, n. 6, 

it. 215, 


1874 

VEspagne, par le baron Cb. Davim.ihr , illustrée de 
309 gravures dessinées par Gustave Doré. Paris, 
librairie Hachette et 79, boulevard Saiut- 
Germaiii, 1874, gr. in-4". 

— Londres, Sampson Lotv and G®, .gr. 


in-4®. 
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Baron Cli- Davillieh. — Spain Instorical, social, 
tnpographical and dcscripHi>c ^ witli .'îOO eng. by 
G. Doué. New-York, Scribner, WeUord am! 
Arinstrong, s. d., gr. 

— lîruiiswick, Vieweg et lilsî, ...gr. 111-4°. 

-— Milan, Trêves frères, gr. iii- 4 °. 

— Bareoloiie, Moiitaiior et Simon, gr. iii-4°. 

— Saint-Pétersl)oiirg, Illyne , .. .., gr. iu- 4 °, 

— Harlem, Ivruseman, ...., gr. ui- 4 “. 

Celte édition a paru dans le : De Aarde en h are 
Volken. 

— Gopenluiguo, Plilli|)seii, ...., gr. 111-4°. 


Memorial illustre des deux sièsscs de Paris. 1870-1871. 


Texte par Loiikoax Laiiciiey 


320 gravures 


de BocouiiT, CiiiiTLAiiT, Clerc;ET, Dahjoxj, 
Dkhoy, Gustave Doué, Godefroy Dlilaxi), 
Feii.at, Guaxdsiiie, J.vxet, Laxçox, Lix, Ma¬ 


rie, Edmond Moiiix, 
ViEiicE, Yox, etc., etc. 


Byckeiîusch , Sellier , 
Paris, librairie du Moni¬ 


teur universel y 13, tjuai Voltaire, 1874, iii-folio. 
% 

Dans cet ouvrage, il ne se Iroiive qu’une seule pJanciie 
gravée d'après Gustave Doué, VAtteulal. 


1874-1875 

Becldcn uit de Ilcilige sehrift, Gliroiiiolitliograpliieu , 
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158 

iiaar G. Doué, bewerkt volgens de teekeningeii 
van eenige onzer eerste Kunstenaars, met tekst 
van M. Cohen Stuart. La Haye, Joli. Ykenia, 
1874-1877, 

Güwijdc Tafercalen in cliromolitliographieu, naar 
Gustave Doré , met bijschriften ter bevorderiiig 
van Ghrîstelijk geloof en levon, van onderschei- 
dene vaderlaiidschc evangoliedienaron. Dor¬ 
drecht. G. Morks 1874-1882. 


.1. G. IIeeriîS. Do hijbelschc geschicdcnis vooi' het 
Katholinkç Ncdcrl. volk bewerkt. Met hondei’d 
platen van Gustave Doré. Amsterdam, Bois-le- 
]luc et Macstricht. Henri Bogaerts, 1875- 
1878, gp. 111-4®. 


1876 

Londres, |iar Louis Exauut, illustré de 174 gravures 
sur bois, par Gustave Doré. Paris, librairie Ha¬ 
chette et G‘®j 79, boulevard Saint-Germain, 1870, 
in-folio. 

Les planches qui nccompagneiit ce volume avaient 
déjà paru dans J.ondon, a IHlgrimage by G. Doré and 
Blanchard Jerrold. London, 1872. 
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Sauuiel C O LE RIII fi K. • — The liimc of thc Ancient Ma¬ 
riner, illiistrated by Gustave Doué. Ijondou, 
Doré Gallory, Boefortli and Faîrless, 35, New- 
Dond Street. Hamilton , Adams and Pater- 

noster Ilow. MDCCCLXXVI, in-folio, 

Samuel Coletudge. — La Chausson du vieux marin, 
traduite par A. I3ARRiER,de l’Académie française, 
et illustrée jiar Gustave l.)ouÉ. Paris, librairie 
Ilacliette et C‘®, ,79, boulevard Saint-Germain , 
MDGCGLXXVII, in-folio. 


Le Chevalier noir y traduit par Mary Laeox, illustré 
<io 20 belles gravures, dessinées par Gustave 
Doué. Paris, Michel Lévy frères, éditeurs, rue 
Auber, 3, place do rO[)éra. Lilirairie nouvelle, 
boulevard des Italiens, 15, au coin de la rue 
de Graiiirnont, 187G , gr. in-8®. 



Histoire des Croisades y par Michaud , de l’Académie 
française, illustrée de 100 grandes compositions, 
|)ar Gustave Doué, gravées par Iîellexgeu, 
DomS, Gl'SMANj JoXNAIlO, I’aXXEMAKER , PlSAN, 


Quesxel. Paris, Fume, Jouvet et C'®, éditeurs, 


45, rue Saint-André-des-Arts, 1877,2 vol. in- 
folio. 


«» 
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Histoire des Croisades. MÜiin , Sonzogiio , 1877, 
‘2 vol. iii-folio. 

— Iîois-lc-l)iic, II. lîogjierts, 1878, 2 vol. iii-folio. 

— Philatlelpiiie, Gebbie et Barrie, 1878, 2 vol. in- 

folio. 

— Leipsig, .1. G. Bach, 1882, 2 vol. in-folio. 

— Barcelone, ^lontaiier et Simon, 1884,^ 2 vol. 

in-folio. 


petits rois , fables et poésies enfantines, par 
M. Henri Joussklix, conseil Ier à la Cour d’api>el 
de Paris, avec illustrations de Gustave DoitÉ, 
Bkutall et Yax’Dahoknt. Paris, Garnier frères, 
éditeurs, 0, rue des Saints-Pères, 1877 , gr. iii-8. 


1878 

Emile de Laiîédoi.i.ièhe. — La France et la Vrtisse. 
Le traité de Londres. Paris, typ. A. Parent, rue 
^lousieur-le-Princo, 81, s. d. (1878), in-4®. 

1879 

Aiuoste. — îtoland furicHc, poème héroïque, tra¬ 
duit i>ar A. .1. Du Pays et illustré par Gustave 
Doré. Paris, librairie Hachette et (i'®, 70, boule¬ 
vard Saint-Germain, 1879, in-folio. 

w «■ 

— Berlin, Scliottlanclcr, ^ in-folîo* 
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ihtlond Furieux. Milan, 


Trêves frères. 


iii-fol 


— Jiarcelono, Font et Torroiis, ,. . 


, in-folio. 


188 :i 

Tlte Raven, by Edfçar Ai.lax Poe, ilhistratecl by 
■ Gustave Doué, witli a comiuent upon tbe noeiu 
by Edinund Glaiiexciî-Stkomax. Aew-York, 

I 

Harper Brothers, 1883, in-folio. 

— London, Sampson Low, Marston, Scarle and 
Uivington, CroAvii Buikliiigs, 188, Fleet Street, 
1883, in-folio. 
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DESSINS 

à 

DONNÉS PAU GUSTAVE DORÉ 

A DIVERS lŒCrElLS PÉRIODIQUES 


Journal pour iuiie et Journal amusant^ 

1848 

18 mars, ii* 7, p* 3* Cours criiistoiro naturelle, 5 gra¬ 
vures, — 25 mars, ik 8, p, 3. Exposition pour rire (salon 
de 1848), 13 grav,; p, 4. Les différents spectacles de Pari», 
19 grav* 

l»** avril, IL 9, p* 1. Exposition pour rire (salon 
de 1848), 16 grav,; p.4. Les Annonces illustrées^ 13 grav, 
— 8 avril, 11 * 10, P* 3, Les Sculptures pour rire (salon de 
1848), 10 grav: — 15 avril, u, II, p* 3* Un collège en 
révolution pour rire, 8 grav,; p, 4. La politique pour rire, 
P* 5, 9 grav. — 22 avril, n. 12, p. 4. Actualités politiques 
et comiques, 12 grav, 

6 mai, n. 14, p. 4. Les Yésuviennes et autres folies, 
15 grav. — 13 mai, n. 15, p. 3. Les alarmés et les alar¬ 
mistes, 5 gi'av, — 20 mai, n. 16, p. 2, Orateurs des clubs^ 

10 gi’RV. 

17 juin. 11 . 20, p. 2. Encore les clubs, 7 grav, 

lei’ juillet, ji. 22, p, 2, 3, Le comniuiiisme en tableau, 
13 grav, — 8 juillet, n, 23, p, 2, Les Aristocrates sans 
le savoir, 6 grav, — 15 juillet, u, 24, p. 3. Les Aristo- 























RECUEILS PÉRIODIQUES 


ic:î 

craies sans le savoir, 6 grav, — 29 juillet, u. 26, p, 2* 
Les Vacances approclient, 8 grav. 

5 août, ji, 27, p, 2* L'Homeo-Pathos, 2 grav* —■ 
19 août, 11 , 29, P. 2, La Distribution des prix, 9 grav, — 
26 août. 11 * 30j p. 2, 3* l^laisîrs et saison des vacances* 
14 grav, 

7 octobre J ii, 36, p. 4. La Rentrée des vacances, 

7 grav* 

18 novembre, n, 42, p* 3* La Rentrée au college, 

8 grav, 

30 décembre, n* 48, p* 4, Les Collégiens, 12 grav* 

1849 

3 février, 53, p* 4, La Vie dans une petite ville de 
province 7 grav. — 17 février, lu 55, p* 3 et La Vie en 
province; (Histoire d’une Invitation à la campagne), 15 
grav* 

17 mars, ii. 59, p, 4_ La Vie en provijjce (stdte)^ 

9 grav* — 24 mars , n, 60, p* 4* La Vie en province (suite)j 

10 grav. 

7 avril, n* 62, p* 4* Internes et Externes, 7 grav* — 
14 avril, n, 63, p* 3, Promenade aux Tuileries, 4 grav. — 
21 avril, n* 64, p. 1, 2, 3* Les Anglais à Paris, 5 grav* 

2 juin, n. 70, p. 3* Grotesques, 4 grav. — 9 juin, 
n, 71, p, 4* Grotesques (suite) (planche 2), 4 grav, — 
16 juin, 11 . 72, p, 3. Encore les collégiens, 8 grav* — 
23 juin , n. 73, p. 4. La Vie a la campagne, 7 grav, — 
30 juin, n* 74, p. 3. Une fctc de village, 1 grav* 

14 juillet. 11 * 76, p, 4. Les Grotesques (planche 7), 
4 grav, 

4 août, n. 79, p* 4, Les Grotesques (planche 3], 
4 grav.— Il août, n* 80, p* 4. Plaisirs d’une petite ville, 
6 grav* — 18 août, n* 81, p* 3* Scènes de bains de mer, 
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1 gvav^ — *25 août, ii. 82, p, 4. Toujours les collégiens, 
12 grav. 

l®*" septembre J n. 83, p. 4, La Vie en province {saùejt 
9 grav. — 15 septembre, n, 83, p. 3, Bal champêtre dans 
la banlieue de Paris, 1 grav.— 22.septembre, n, 86, p* 4* 
Les Grotesques (plaiiclie 8}, 4 grav, 

ip 

6 octobre, n. 88, p. 3. Aspect des Champs-Elysées le 
dimanctic , 1 grav.— 13 octobre , n. 89, p, 2, Salle de bal 
dans un village, 1 grav, — 27 octobre, n. 91, p. 4, Les 
Grotesques (planche 9), 4 grav. 

3 novembre, n. 92, p* 2. Les Cfievaiix de louage aux 
environs de Paris un dimanche, 1 gra\% — 17 novembre, 
n. 94, p. 4, Une Ecole de village, 1 grav. 

1850 

26 janvier, ii, 104, p. 3. Dessin de circonstance, 
1 grav. 

, 2 février, n. 105, p. 1,2,' 3, 4. Les Animaux socialistes, 

par G. Doré et E. Morin, 29 grav. — 9 février, n. 106, 
p. 3. Histoire de Thomnie aux cent mille écus (imitation 
anglaise), 23 grav* 

9 mars , n, 110, p. 3. Galop infernal ^ 1 grav* — 16 mars, 
n* 111, p, 1, LMIomme aux cent mille écus (stiiée)^ 
20 grav. 

13 avril, n* 115, p. 2, 3* LTIominc aux cent mille écus 
(sui(c)t 53 grav. — 20 avril, n* 416, p. 3. Un concert 
au Jardin d'hiver, 1 gr. — 27 avriî, n* 117, p* 4. Céré¬ 
monies, joie, douleurs, fêtes, plaisirs et déplaisirs du 
tirage à la conscription , 1 grav* 

15 juin, n. 124, p* 3, 4. L'Homme aux cent mille écus 
(suite)j 32 grav* — 22 juin, n* 125, p. 3* Concert au 
Jardin d'iiivcr, 1 grav* 

20 juillet, n, 129, p. 3* Les Eaux de Baden, 15 grav. 
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y auut, 11- lyi, p, 2, Les Eaux de Baden , 12 grav* — 
9 août ^ îi. iy2, p, y* Les Eaux de Badon , 17 grav, - — 
16 août, II. lyy, p. 2, Les Eaux de Baden , 12 grav- 

6 septembre, n, 136, p* 3. Un atelier d'élèves pein¬ 
tres, 1 grav- — 20 septembre, ii, 138, p* 2- Les Oiseaux 
de concert, 12 grav, 

4 octobre, ii- 140, p, 3. Les Oiseaux de concert, 
14 grav* - — 18 octobre, jk 142, p* 3. Les Oiseaux de 

H- * » • 

concert, 10 grav* 

22 novembre, n. 147, p- 3- Les Oiseaux de concerl. 


11 grav, 

27 décembre, u. 152, p, 1, 2, 3. L’Enfant prodige, 
23 grav. 


1851 

21 février, n, 160, p. 3, Au Salon, 8 grav, 

28 inars,n, 165, p. 2- Les Gens qui posent,dans le 
monde, 10 grav, . . 

2 mai, n, 170, p, 3, Voyage en Allemagne, 21 grav. 
— 9 mai, n. 171, p. 3. Voyage en Allemagne, 17 grav. 

• 6 juin, n.^175, p* 3, 4. Voyagé en Allemagne (suite et 
fin), 46 grav, — 27 juin ^ ii- 178, p, 3. Les Courses, 
10 grav. 

4 juillet, n. 179, p- 3. Conséquences de l'exposition 
.de Londres, Il grav. 

8 août, 11 *. 184, p- 2, 3, Train 
Godard, 16 grav.; Conséquences de l'exposition uni¬ 
verselle, 8 grav, 

i 

5 septembre J n. 188,. p* 3*. Etudes physiunomiques 
(Les joueurs de boules), 1 grav. 


de plaisir de Mo si eu 


♦ 
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Transformation du Gkaxd JoritNAL pour rire en 
son format actuel. 


31 octobre, 5, p* 3, La Bourse de Paris, 1 grav* 

5 décembre, ii, 10, p, 1. Le Présent et TAvenir, 
6 grav.; p. 4. Une vente à Tencan, 1 grav, — 12 décem¬ 
bre, îi. 11, p. 4, 5. Cliemins de fer, vue de la salle des 
bagages, 1 grav. 


1852 

2 janvier, n. 14, p. 3* Le jour des étrennes, 12 grav, 

20 février, n. 21, p, 3, Les Annonces en images, 
G grav. 

5 mars, n. 23, p, 3, 4. Les Annonces en images, 
12 grav, 

2 avril, n. 27, p, 5, La Publicité et ses effets, 6 grav. 

22 mai, n. 34, p. 1, 2, 3. Le Juif errant, complainte 
en huit tableaux, 11 grav, 

5 juin, n, 36, p, 7. Pochades, 6 grav. — 12 juin, 
n, 37, p, 4, 5. Une ascension au Mont-Blanc, 29 grav.— 
26 juin, 11 . 39, p, 5, 6. Plaisanteries des auteurs tragi¬ 
ques , 12 grav. 

7 août, n. 45, p, 3, LMIippodromc, 1 grav,; p, 6, 
Plaisanterie des auteurs tragiques, 6 grav. 

18 septembre, n. 51, p. 3, 4, 5, Les Vacances du col¬ 
légien , 27 grav. 

9 octobre, n, 54, p* 4, 5, Une heureuse vocation 
par ***, 17 grav. ■— 23 octobre, n. 56, p, 5, 6, Les Ven¬ 
danges , 10 grav. 

6 novembre, n. 58, p. 1 à 7. Les Etuditints pour rire, 
25 grav. 
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1853 

8 janvier^ n* 67, p* 2, 3* Les Rues de Paris, 10 grar* 
5 février, ïi. 71, p* 1, 2, 3. La Gelée et le Dégel, 
15 grav. ; p. 7, 8. A propos du père Toni, 8 grav, — 

^ 26 février, n, 74, p, 5. Bagatelles de la porte, 6 grav, j 
P* 7* Un ellet de brouillard , 4 grav, 

12 mars, n. 76, p* 4, 5, La Conscription, 8 grav.; 
p. 6. Le Monde des boulevards, 4 grav, ' 

21 mai, ii. 86, p. 1, 3, TjOS Tables et les tètes tour¬ 
nantes, 7 grav. 

► 

18 juin, ji. 90, p, 6, Les Champs-Elysées, 6 grav, 

16 juillet, n. 94', p, 5, 6. Les Champs-Élysée s Tété, 
4 grav, — 30 juilletj n, 96, p* 3, 4, 5. Les Parisiens à là' 
campagne, 7 grav. 

20 août, n. 99, p. 2. Les Champs-Elysées Pété , 6 grav.; 
p. 5, Lutteurs de la salle Montesquieu, 1 grav. 

24 décembre, n. 117, p. 1 à 6* L^n jeune boinine de 
lettres, 18 grav. 


4 février, ii. 123, p. 1 à 5. Souvenirs de province, 
17 grav. 

avril, n, 131, p* 1 à 5. Le Dimanche à Paris, 
21 grav. 

22 juillet, 11 , 147, p* 1 à 4* Un Congrès agricole en 
1854, 23 grav. • 

12 août, 11 , 150, p. 1 à 6. La Saison des eaux, 28 grav, 

— 19 août, 11 . 151, p. 1 à 5. Les Bains de mer, 20 grav. 

— 26 août, n. 152, p. 1 à 4. Bohème parisienne, 22 grav. 
21 octobre, n. 160, p* 4 à 5.. Beautés de lu grande 

littérature, 12 grav* 

11 novembre, n. 163, p. 7. Beautés de la grande lîtté- 
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rature, o grav* — 18 novembre, ii. 164, p, 1, Société 
Bilboquet, Cabochard et C*', pour la culture et Texploî- 
tatioii générale de la carotte parisienne, 2 grav* 

2ÎÎ décembre, n. 169, p, 1 à 4* La Nuit de Noël, 
4 grav. 

1855 

H 

10 février, n, 176, p* 4. Beautés des vieux maîtres, 

■■ 

6 grav* 

î> mars, n* 179, p* 5* Beautés des vieux maîtres, 
(ï grav. 

23 juin, n* 195, p* 1, 2* A propos de l’Exposition, 

8 grav* 

28 juillet, n, 200, p. 2, 3, A propos de TExpositiou, 
10 ^rav* 

15 septembre, n, 207, p* 4, A propos de TExposition, 
3 grav. — 22 septembre, ii* 208, p* 1 à 5* La police cor^ 
rcctionncllej 17 grav. 

Le JoruxAL pouii uiiiK j)reiid te nom de Jouiixal 

AMUSANT. 


9 février, n. 6, p. 5. Promenade du bœuf gras, 
1 grav.; p. 6. Après Pexpositiou , 3 grav. 

5 avril, n. 14, p. 6. Dernière scène du a Corsaire », 
^ 1 grav. 

3 mai, n. 18, p* 4* Les lutteurs de la salle Valeiitino 

I 

el leur public, 1 grav. — 31 mai, n. 22, p. 3. La Bourse 
à rOdéon, 1 grav.; p. 4. L’Heure du canon au Palais- 
Royal , 1 grav. 
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21 11 , 25, p. 4, 5* UcouA'crturc de rilippodromc, 

7 grav. 

5 juillet, 11 . 27, p. 1 h 6. Le mat de cocagne, 1 grav.; 

-h 

p. 2, La course aux dragées, 1 graA\ ; Race porcine, 
1 grav.; p. 3. Concours agricole (vrais amateurs), 
1 grav,; p, 4. Le mistral dans la plaine de la Crau, les 7 
et 8 mai, 1 grav, ; p, 5. Lyon , Brotteaux {inondation) , 
1 grav.; p, 6, Bords de la Loire (iiKïndalions), 2 grav. 

6 décembre, n. 49, p. 3, 4. Les Livraisons a 10 cen¬ 


times » 3 grav.; p. 7. Le Paradis des différents tliéàtrcs , 
1 grav. —^20 décembre, n. 51, p. 6. Public du Tliéâtre- 
l'rançuis, 1 grav. 



3 janvier, n. 53, p. 6. Différents [jublics'de Paris 
(Public de Uobert*lIoudîn), 1 grav. — 24’janvier, n, 56, 
p. 6. Public des PoIies-KouA elles, 1 grav, 

7 février, n. 58, p. 6, Public de la police correction¬ 
nelle, 1 grav, 

7 mars, n. 62, p, 6, Public de Séraplnii, 1 grav. 

25 avril , n. 69, p, 4. Les Joueurs de boule, 1 grav. 

22 août, n. 86, p. 4, 5, Les bains Deligiiy, 1 grav. 

24o ctobre, n. 95, p. 4, 5. Prise du col de Sclieriden 
(Kabylie), 1 grav. — 31 octobre, n. 96, p, L Troupes an¬ 
glaises se rendant k Dehli, lithog., 1 grav. 


* 



23 janvier, n. 108, p. 4, 5. Toile de décoration ptuii 
la féerie du Cirque « Turlututu, chapeau pointu. » 
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lîlBLïOOR APHli: 


MusKE FRANÇAIS-ANGLAIS 


Janvier, p. 1. Troupes irrégulières de la Russie 

méridionale , 1 grav, ; p. 4,5* Combat dTnkerman , 1 graw; 
p. 6* Les zouaves à la bataille de TAlma, Recherche des 
morts après la bataille d’Jnkermann, 2 grav* 

Février J n* 2, p. 1, 4* Guerre du Caucase, Schamyl, 
1 grav,; Charge des Horse Gnards, 2 grav; 

Mars, n. 3, p, 1, 4, 5, 6. Orner Pacha et son état- 
major à Eupatijria, 1 grav.; Les Français pciKlaut Thi- 
ver en Crimée, 1 grav.; Charge des chasseurs d'Afrique, 
i grav.; Arrivée du général Ulirich dans la baie de 
Kainiesk , 1 grav. 

Avril, p* 1. Troupes russes, levée en masse de 1855, 
1 grav.; p. 2* Avant-postes devant Sébastopol, 1 grav.; 
Pertedela « Sémiltantc» , 1 grav,; p. 6. Défaite des Russes 
par les Turcs ii lîupatoria, 1 grav. ; Sortie des Russes 
dans la nuit du 23 au 24 mars, 1 grav. 

Mai, 11 . 5, p* 1. Bacliî-Bouzouchs, 1 grav.; p. 2. 
Convoi des prisonniers au retour d'une reconnaissance, 
1 grav,; p. 4, 5. Sébastopol, vue prise du sommet du 
fort Constantin , 1 grav,; p. 6. Attaque nocturne d’une 
batterie française, 1 grav.; Gourbis ou campement, 
1 grav. 

Juin, n* 6, p* 1. Jardin de l'exposition d'horticulture, 
Champs-Elysées, 1 grav.; p. 3. Asmarali (mer Noire), 
1 grav. ; Port militaire de Sébastopol; 1 grav. ; Pêcheries 
de Beïcos, 1 grav.; p. 4, 5. Grand salon carré à l'Expo¬ 
sition, 1 grav.; p, 6. Smyrne (pont des Caravanes), 
1 grav,; une rue de Thérapîa, 1 grav. 

Juillet, n. 7, p. 1, Cacolets, transport des blessés, 
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1 graw ; p. 2. Vue de Kronstadt, 1 grav; p, 3, Stecplc- 
chase de la Marche, 1 grav^ ; p, 4,-5. Vue de Sébas¬ 
topol, prise du Mamelon-Vert, 1 grar*; p. 6. Blessés fran¬ 
çais et russes jouant aux doiuinos, 1 grav.; Engagement 
des Turcs , 1 grav. 

Août J 11 . 8, p^ 1. Cuirassiers de la garde impériale ^ 
1 grav,; p, 2, 3. Prise du phare dTnkerinan, 1 grav,; 
p. 4, 5. La reine Victoria à Boulogne, 1 grav,; p, 6, 
Cl lateau de l'Œuf ( Naples), 1 grav.; Yalta, Crimée, 
1 grav. 

Septembre, ii, 9, p, 1, Exposition de 1855, Diamants 
fie la couronne, 1 grav,; p, 3. Un chœur de village, 
d’après T. Webster, 1 grav,; p. 5. Vue de Sébastopol, 
1 grav,; p, 6. Quatre vues; Tenedos, Milu, route de 
Boyoulidiré, une rue à Therapia, 4 grav. 

Octobre, n, 10, p, 1, Bersaglîeri, 1 grav. ; p. 2. Etat- 
major français visitant les mes de Sébastopol, 1 grav, ; 
p. 3. Les Russes passent au nord de Sébastopol, incendie, 
1 grav,; p, 4, 5. Charge de cavalerie près d’Eupatoria , 
1 grav.; p. 6* Bombardement de Kinburn, 1 grav,; Kars, 
Sortie des Turcs qui repoussent les Russes, 1 grav. 

Novembre, n. 11, p. 1. Une embuscade de zouaves, 
grav,; p, 2. Enlèvement des morts et blessés après la 
prise de Sébastopol, 1 grav,; p, 3, Siège de Kars par les 
Russes, 1 grav,; p, 4, Vue du camp de Boulogne, 1 grav,; 
Messe au camp de Boulogne, 1 grav,; p, 5. Intérieur 
d’un logent eut au camp de Boulogne, 1 grav.; Intérieur du 
théâtre au camp de Boulogne, 1 grav. 

1850 

I 

Janvier, n* 13j p, 1* La Garnison de Kars sortant 
avec les honneurs de la guerre, 1 grav.; p. 2, Villageois 
russes fuyant le théâtre de la guerre, 1 grav,; p, 3, Bal 
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H Ili L I 0 Ct H A P n I E 


(le rOpéra a 4 heures dti matin; p* 4, 5* Jîetour des 
troupes Je Crimée, 1 grav. 


Février, ii. 14, p* 1* Retour de Crimée (scène bre¬ 
tonne), 1 grav. ; p, 3. Balaklava, Sîtiope, Le Piréo, 
3 grav.; p^ 7* Les soldats de Fa nuée d'Oidcut à FOpcra 


de Paris, 1 grav. 


Mars, n* 15, p. 1* Après la guerre (semeurs), 

1 grav. ; p, 7. Les cliapcües ardentes en Alsace pendant 

la semaine sainte?, 1 grav* 

* 

Avril, n. 16, p. L L'Elan do la paix, 1 grav. ; p. 2. 
j^jmc Labarère , dompteuse d'animaux féroces, 1 grav.; 
p* 3, Courses de ta Marche, 1 grav.; p* 4, 5* Grande 
revue au Cliamp-dc-ISÏars, 1 grav,; p, 6, Ruines de 
l'arsenal à Sébastopol,! grav. — Fort d'Abd-el-Kader, 
sur la côte d'Afrique, 1 grav. 

Mai, n. 17, p* 1* Le Mai en Franche-Comté, 1 grav. 
p* 2, Courses en Crimée, 1 grav,; p. 3* Crépuscule 
( Cofitômplaiiofts ) , 1 grav. — Quasiiriodo ( IVotre^ 

Dame de Paris) f 1 grav.; p, 4. Clierchait des pauvres 
dans le chemin , 1 grav. ; p. 5. Sous les arbres ( Cvn~ 
templatiofisjf 1 grav.: p. 6. M™* Ristori, dans « Médée », 

2 grav. 

Juin, n. 18, p. 1. Scènes d'inondation , 1 grav,; p. 2. 
Ruine. — Terreur (inondations), 1 grav.; p. 3, Retour 
du soldat, 1 grav.; p. 1, 5. Scène d'inondation aux envi¬ 
rons de la caserne de la l'art-Diou à Lyon, 1 grav.; 


p. G. Scènes d'înoiidatioii à Lyon , 3 grav. 


Juillet, n. 19, p. 1. ISîmes, courses de taureaux, 

p 

1 grav.; 2. Sainte-Adresse. — Eirctat. — Saint- 
Gervuîs, 3 grav. ; ]>. 3, Cirque de Gavarnie, 1 grav.; 
p. 4, 5* Ral du Chateuu des fleurs, 1 grav.; p. 6, Eaux- 
Roniies. —Eaux-Cliaudes. — Louescli, 3 grav. 

Août, II. 20, p* 3. Pré Catelan , 1 grav.; p. 4, 5. Fête 
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tlu 15 août, L’Esplanade des Iiival[des, 1 grav, ; p. 6. 
Jeu de paume au Luxembourg, 1 grav. 

Septembre, u, 21, p, 1, Concert Musard, 1 grav.; 
p, 3* Souvenirs d'Orient, — Smyrne. — Gallipoli. — 
Constantinople, — Mer Noire, — Beïcus* — Bospliure , 
(i grav, ; p, 4, 5, Bains de mer* — Etretat, 1 grav. 

Octobre, n, 22, p, 1, Bayonne ( courses de taureaux ) , 
1 grav,; p, 2, La quadrilla traversant les rues de 
Bayonne* 1 grav,; p, 3, I.e (N)up du picador; 1 grav,: 
p, 4, Les vendanges eu Bourgogne, 1 grav?; p, 5. Vogue 

— Fete patronale de Bourg en Bresse, 1 grav,; p. G, 
Concert Musard, 1 grav. 

Novembre, n* 23, p* 1. Saint-Jeau-dc-Luz (messe des 
Morts), 1 grav,; p. 3. Danseurs espagnols, 1 grav,; 
p, 4, Cliasscs d'automne , I grav,; p. 5, Souvenirs de 
Fontarabie, 1 grav,; p, 6, Ia\ (dmlc des rcnilles, 1 grav, 

— Le Garde, 1 grav. 

Décembre, n, 24, p, 3. Noël eu Alsace, 1 grav,; p*6, 
La Messe de minuit, 1 grav. 




1857 


Janvier, ii. 25, p. L La Gelée, 1 grav.; p, 2. La glace 
rompue, 1 grav.; p. 3, Chasse aux chamois, 1 grav.; 
p. 4. Cosaques surpris par des loups, 1 grav,; p. 5. 
Paysans lapons, 1 grav. 


Février, 


n. 26, p. 4, Cliassc à Tours dans les Pyré¬ 


nées , 1 grav. 

Mars, 11 . 27, p, L Bal de la Mi-Carème (sortie de 
rOpera), 1 grav.; p. 2. La Mi-Carcme , 1 grav. 

Avril, II. 28, p. 2, Départ des conscrits, 1 grav,; 
p. 3, Cliiens du mont Saint-Bernard ; 1 grav. 

Mai, n. 29, p, 5. La vieille grand'inèrc* peinture de 
* G. Doré, reproduite par Vernier, 1 grav. 
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Juin, n. 30, p. 2^ 3, Une jeune femme morte. —- Les 
Enfants et le cheval (peintures de G, Dore, reproduites 
par Vernier), 1 ^rav. ; p* 4, 5* Courses à Paris, 1 grav.; 
p, 6. Chasseurs à l'ours, 1 grav. 

Juillet, n, 31, p. 2, Dénicheurs d'aigles, 1 grav.; 
P* 5. Les Slicltcrs des environs de Bar (Alsace), 1 grav* 
Août, II, 32, p, 4. Le Serpent dénicheur, 1 grav. 
Septembre, n. 33, p, 7. l.a Glissade, 1 grav. 
Octobre, lu 34, p, 1. Infanterie de Madras, I grav.; 
p, 4, 5, Sortie des insurgés de Delili, 1 grav,; p, 6. 
Chef des insurgés de Delili, 1 grav. 

Novembre, n. 35, p. 1. Fakirs, 1 grav,; p, 4. IMarclio 
d’un rajah , 1 grav. 

Décembre, n, 36, p. 1. Soldats sikhs auxiliaires, 
1 grav,; j). 2, Les joujoux de Noël, 1 gr,; p, 3. Paysans 
allant au réveillon de Noël, 1 grav.; p* 4. Paysans reve¬ 
nant du réveillon, 1 grav,; p, 5. Slassacrc des Anglais 
par les Indiens révoltés, 1 grav* 


Janvier, n. 37, p. 1, Le Fils aîné du roi de Delili, 
1 grav* 

Février, n. 38, p. 2, Fuite d'Indieus, 1 grav. 

Alars, n. 29, p. 3. Supplice de la caiigue en Cliine, 
1 grav. 

Avril, 11 . 40, p* 1. Le Calvaire, 1 grav; p, 8. Le 
Ciirîst bafoué, 1 grav* 

Mai, n. 41, p. 2. Episode de la guerre en Chine, 
1 grav, ; p. 6, Danse religieuse des nègres du Homotchi, 

1 grav. 

Juin, n, 42, p, 3, Les Etoiles qui filent, 1 grav* 

Août, n. 44, p. 4. Louesche (eu Valais), les échelles, 
l grav. 
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Septembre^ ii- 45, p, 5- Le Violon brisé (Béranger), 
1 grav. 

Octobre, n. 46, p. 5. Paysage des environs de Paris, 
1 grav, 

Novembre, lu 47, p. 3* Les Prédictions de la sor¬ 
cière, 1 grav, ; p* 7, Orphée aux enfers {théâtre des 
Bouffes), 1 grav, 

1859 

Juin, II, 54, p, 2. Un Groupe de gendarmes autri¬ 
chiens, 1 grav,; p, 3, Les Malheurs de la guerre, 
1 grav. 

Juillet, II. 55, p, 3. Mort du général Cier, 1 grav. 

Août, II. 56, p. 4, 5. Les SaUiinbanc|ues, 1 grav. 

Décembre, ii. 60, p. 6. Voyage aux Pyrénées, par 
• lame. 


18G0 

Janvier, n. 61, p, 6. Chasse au sanglier, 1 grav* 

Février, n. 62, p, 5, Scène de « Geneviève de Bra¬ 
bant D , 1 grav. 

Avril, n, 64, Bataille de Castellejos , 1 grav. 

Les trente et une conipositious litlio graphique s sui¬ 
vantes ont été tirées sur les pierres lucines, avant d'étre 
mises en relief par le procédé paniconograpiiique de 
Gillot, pour être imprimées typographiquement dans 
Je Mu^éa frajiçai^-(uigl€Li&^ 

1, Troupes anglaises se rendant à DeliH. — 2. Ca¬ 
deaux de rEnfant-Jésus. -—3. Messe de minuit en Alsace. 
— 4, Chasseurs tyroliens à l’affût, — 5. La Gelée, — 
6, La Glace rompue (Norwège ). — 7, La Chasse a Tours. 
,— 8, Cosaques baskirs poursuivis par les loups, — 9, 
Paysans lapons poursuivis par les loups. — 10, Bal de 
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lilIîLIOGU APHIE 



hi Mî-Cîircme, — 11, Les Chiens du niant Saint-Ber¬ 
nard* — 12. Départ des conscrits, — 13, La Glissade, — 
14, Escalier de TOpéra (la ili-Carénic), — 15. (^Iiusseurs 
d\jurs. — 16, Les SchelLcrs (Alsace). — 17, Les Déni¬ 
cheurs d'aigles. ^ — 18, TjC Méjiétrier* — 19. Chef des in¬ 
surgés (Dchli), — 20, Infanterie de Madras, — 21. La 
Messe des Morts à Saint-Jean-de-Lii/.*. — 22, Le Ser¬ 


pent dénicheur, 23, Marclie d'nn radja (éléphant), 
— 24, ^Massacre des Anglais par les Indiens révoltés,— 
25, Soldats sikhs, auxiliaires des troupes anglaises,— 


26, Les joujoux de XoeL — 27. Fakir. — 28, Fils aîiic du 
roi de Deliir, — 29, Danse religieuse des nègres, — 
30, Le Cliristjbaloué. — 31, Le Calvaire, 


JOUHNAL l*OUIÎ TOUS, 


TOM K 

(T avril ISâîj, — 2‘J mars I83(j.) 

1, p. 8. Le Notaire de Périgueux. —^ N, 5, p, 65, 
Le Docteur Trifone, — N , 9 , p. 141, Le Rossignol. N. 18 , 
p. 288, Les Arrivages de blé ii Odessa, — N. 22, p. 344. 
La Reine de fer et la Reine de soie, — N. 22, p, 349. Le 
Boxeur de la mort. — N, 23, 24, p. 360, 361,376, 377 , 
Le Boxeur de la mort, — N. 25, 26, p, 392, 393, 408, 
409- LTIéritièrc écossaise. — N. 27 , 28 , p. 424, 425^ 
440, 441. L^Hérifcière écossaise. — N, 29, 30, p. 456, 
457,472, 473, LTIéritière écossaise, — N. 31, 32, p. 
488, 489, 504, 505. L4iéritière écossaise, — N', 33, p. 
513, 517, Leni et Lory. — N. 33, p. 520, 521, LTléii- 
tière écossaise,— N, 34, p, 529, Lenz et Lory, —-N, 34, 
p. 536, 537. LTIéritière écossaise. — N\ 34, p. 540. Les 
Cloches. P, 541. Les Orgues, — N, 35, p. 545. Leuz 
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ci Lory, — N. 36 , p. 572 , 573. Un Ouragan en Kussjie 
pendant riiivcr. — N. 38, p* 608. Noël. — N, 39, 
p, 624. Calendrier pour 1856, — N. 41, p. 653. Le jMa- 
riagc à distance. — N. 42, p* 668, 669. Le Président 
Breugeis* — N. 44, p, 696, 697, Un Bal masqué îi POpéra. 
— N, 47, p. 748, 749 Un Roi dans la Caropine. — 
N. 49, p, 769. Le Luthier du TyroL — N. 51, p, 816* 

i 

Longchainps. — N, 52, p. 824, 825* Les Emotions de Po- 
lydore Marasquin. 

TOME II 

(5 avril 185G, — 28 mars 1857*) 

N. 53, p, 8, 9. Les Eniolîoiis de Polydore Marasquin* 
N* 54, 55, p. 24, 25, 40, 41. Les Emotions de Poly¬ 
dore Marasquin* — N* 59 , 60 , 61 ,.p. 97 , 113, 129* Les 
Couteaux d’oi\ — N. 62, 63, p. 145, 161* Les Cou¬ 
teaux d*or. — K. 64, p. 177. Les Couteaux d'or* P, 192* 
Steeple-Cliase. ~ N, 65, p. 205* Les Arabes. — N. 66, 
p. 221, Les Nègres. — N* 67, p* 236* Les Kabyles. — 
N* 67, p. 237- Les Juifs, — N. 68, p* 253* La seconde 
vie, — N. 70, p* 285. L'Intérieur de la mine* — N. 70, 
p. 288* Les Enseignes au moyen âge, — N, 71, p* 304* 
La Saison des eaux* — N. 72, p* 305* Un Mystère dou¬ 
loureux. — N. 72 , p* 316 , 317. Une Ville russe, — N. 73, 
p. 321. Un Mystère douloureux. — N, 74, p, 352* Le 
Géant Gayant et sa famille. — N. 82, 83, p. 477, 493* 
Pietro d*Abano.— N* 84, 85, p. 509, 520* BraeiuleL — 
N. 87, p* 548, 549, 552* Le lîéve de Noël* — N* 87, 
p. 553. 556, 557. Cabri. - N. 87, p. 560. Les Toréa¬ 
dors. — N. 88, p. 568, Le Rêve de Noël. — N. 88, 
p, 569, 572, 573. Le Voile rouge. — N. 89, 90, p. 
584, 585, 601, 602. Le Rêve de Noël. — N. 90, p. 604, 


% 
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605, Mon oncle le bandit, ^—* N, 91 , p, 620- Une Fête 
de famille chez un prince russe. — N* 98, p. 736, Guerre 
de rindc, — X. 103, p, 801, 808, 809, 812, 813, L^Or 
maudit- — 103, p, 816- Le Siège de Castellane-la- 

Vaiücinte- — K. 104, p- 824, 825, L'Or maudit. 

TOME III 

avril 1857, "" 27 murs 185S,) 

N- 105* p, 1, Muise, — N- 105, p* 8, 9- L'Or niait-, 
dit- P- 16, Neal nialane- — N, 106, p. 24, 25, J>'Or mau¬ 
dît- — N. 107, p, 40, 41, 1/Or maudit, — N- 108, 
p. 60, 61- La Main du mort. — N* 109 , 110, p* 76, 77, 
92, 93. Le Page, Fleur de mai. — N- 111, p, 104, 105- 
Le Page, Fleur de niai — N, 112, p, 120, 121- Le Page, 
■Fleur de mai. — N. 112, p. 128. Les Bœufs de la Ca¬ 
margue- ~ N. 113, p. 136, 137-^Le Page, Fleur <le 
mai- — N, 113, p. 141. La Route de la Camargue, — 
IV. 114, 115, p- 152, 153, 168, 169. Le Page, Fleur de 
inaî, — 7S'. 126, p. 349. Le Cltasseur silencieux. — 
N- 127, p. 368. La Mort d'Abel. — N. 147, 148, p. 680, 

681 , 696 , 697- Les Dieux lares, 

* 

TOMK IV 

(3 iivril 1858. — 2 G iiuir» 1859.) 

N, 163, 164, p. 104, 105, 125. Souvenir d’Afrique 
— N, 167, P- 176. Prise de Jérusalem- — A". 173, p. 272. 
Bataille de Poitiers. — N. 176, p, 320. Un Épisode de la 
guerre des deux roses. — N. 1^8, 1/9, 180, 182, p. 337, 
353, 369, 373, 401- La Rose blanche. — AL 191 , p. 560. 
Le Tableau mystérieux, — A"^. 206, p, 797- Une Maison 
de la rue Thibautodé. 
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TOME 



N. ; 
N. 242 



(:i avril — 31 mars 18GO.) 

, p. ;{28, R29, Lo Fantôme d’iüsparrac. — 
. 529. La Veilleuse. — N. 243. p. 545. La Veil¬ 


leuse. 


TOME VI 

('i avril 1860. — 20 soplombro 18G0.) 

N. 28G, 287, 288, p. 385, 401, 408, 409, 417. Balle 
franclic. — N. 288, 289, 290, 291, p. 424, 425, 440, 441, 
449, 456, 457, 465. Balle fr.'inclie. — N. 291, 292, p. 472, 
473, 481,488, 489. Balle f'ranclie. — N’. 293, 294, p. 497, 
504 , 505, 513, 520. Balle Iranche, — N. 294,295, p. 521, 
529, 536, 537. Balle franche. — V. 296, p. 645, 552, 
553, 560. Le Roi des iiumtagnes. — N. 297, p. 568, 563. 
TjC Roi des montagnes. — N. 298, p. 584, 585, 592, I^e 
Hoi des niontagncs. — JV. 299, p. 600, 601. Le Roi des 
montagnes. — N. 300, p. 616, 617, 624. Le Roi des moiï- 
tagiies. — V. -301, 302, p. 632, 633, 640, 648, 649. Le 
Roi dos montagnes. — N. 303, p. 664, 665. Le Roi des 
montagnes. — N. 304, p. 681. Le Roi des nionlagnos, 

TOME Vil 

(3 octuhre — 30 mars 1861.) 

i\. 314, 315, 316, p. 8, 9, 24, 25, 40, 41. Le Cou¬ 
reur dos bois. —X. 317, 318, 319, p, 57,72, 73, 88, 89. Le 
Conreur des bois. — X. 320, 321,322, p. 97, 104, 128. 
136, 137. Le Coureur des bois. — X. 323, 324, 32.5, 
p. 152, 153, 168, 169, 184, 185. Le Coureur des bois. — 
N. 326, 327, p. 200, 201, 216, 217. Le Coureur des bois. 
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— N, 328, 329, 330, p, 225, 232, 233, 241, 248, 257, 264. 
Le Coureur des bois. — N. 331, 332, 333, p, 273, 280, 
296, 312, 313. Le Coureur des bois. — N, 334, 335, 
p. 321 , 329, 344, 345* Le Coureur des bois.' —» N, 336, 
337, p. 353,- 360, 361, 376, 377. Le Coureur des bois. 
~ N* 338, p. 393. Noël* — N* 347, p* 336, 337, La 
Chasse à Courre. —rilallalî*—357, p, 704* Sodome, 

— N, 359, p* 736. Mort de Bruneliaut, 


TOME VIll 

(s avril Î8G1. -— 28 sepÈciiibre 18G1.) 

N, 367, p* 32. lieprescntation des Mystères* — 
N. 377, p. 191. Le Harat-el-Nassara, après les massacres. 
— N. 388, p. 368.- Mort de Henri IL — N* 390, 391, 
392, 393, p. 392, 393, 397, 400, 401, 408, 409, 416, 424, 
425, 432, 440, 441, 448* Cantique de Noël. — N, 398, 
p. 513* Le Roi des gabiers. 


TOME IX 

(2 octobre ISGl. — 2!) mars 1BG2.) 

N. 420, p. 43, Saltimbanques, —^ N. 424, p. 112. 
Mort d'Arniagnac. ’—> N, 432, p. 232, 233. L'Enfer de 
Uanle* — N* 436, p. 297. Sacrifices humains, chez les 
Gaulois* — N* 436, p. 304. Sainle-Barbc. — N. 446, p. 
464* Les Oiseaux du Carnaval. — N* 453, 454, p. 568, 
569, 573, 584, 585, 589. Macbeth. 


TOME X 


^3 avril 1802. — 27 septembre 1862.) 



nuits. 


483, 484, p. 216, 217, 232, 233* Mille et une 
— N. 485, p. 241, 248, 2i9. Mille et une nuits* — 
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iSi 

N. 486, 487, p, 264, 265, 280, 281, Mille et «ne nuits. — 
N. 488, 489, p. 2%, 297, 312, 313, 320. Mille et une nuits. 

Un grand nombre de bois insérés dans le Journal 
pour tous se retrouvent dans la Semaine des enfants. 



L^Imagk pour tous, 

N, 1, p, 2, 3, Avenue de l’Impératrice, 1 grav. ; n, 4, 
p. 1. Soldats de Tarmée d'Orient à une représentation 
de rOpéra; p. 2* Labarère dans la cage au\ lions, 
1 grav, ; p, 3. Les Italiens (représentation de llis- 
tori}, 1 grav. 


La guerre d’Italie (Recueil hebdomadaire illustré), 

(4 juin 1S50. — 10 soptenibre 1859.) 

P. 4, 5, Bataille de la Sesia. — P. 12 , 13. Bataille de 
Montebello,— P. 20* Garîbaldi. — P, 25. Bataille de Ma¬ 
genta. — P. 40. Le Général Clcr. — P. 41. Le Maréchal 
Mac Mahon, — P. 53. Le Général Mellinet. — P. 52. Le 
Maréchal Niel. — P. 64, Combat du cimetière a Mari- 
gnan. — P. 65. Le Maréchal lïcgnaud de Saint-Jean 
d’Aiigély. — P. 73. Le Maréchal Baragucy ddlillîers. 

— P. 81. L’Empereur rs'apoléon IIL — P, 88. Le Général 
Uiloa, — P. 92. Attaque de la tour de Solférino, — 
P. 96. Le Général Manèque. — P* 104. Le Général 
Camou. — P* 116, 117. Charge de cavalerie à Soiférîno. 

— P. 121, Le Maréchal Canrobert. — P. 129. Le Prince 
Napoléon. — P. 132, 133. Conseil de guerre. —P. 137. 

Le Général Wimpffen. — P. 148, 149. Entrevue de 

/ 

Napoléon III et de rempereur d’Autriche. — P, 153. 



































BHiLlOailAinUE 


Le Maréchal YaillaiiL— P* 156, 157, Entrée des troupes 
à Paris, — P* 16L Le Maroclial Rundon, — P. 164^ 165, 
L’Empereur allant an de vaut des troupes. -—^ P, 180, 18 L 
Les Grenadiers de la garde à Magenta, — P, 184, Le 
Général Espinasse, — P* 188^ 189. Les Turcos à Tur- 
bîgo. — P, 196, 197, Bataille de Soltérino. — P. 208. 
Le Général.Bourbaki, 

*■ 

Nouvelles du jouiï, [Hecueil liebdoinadairc illustré,) 

(17 soptosubro 1859, — 17 mars 18G0,) 

P. 3, 4. Charge de cavalerie a Solférîiio, — P. 28, 29 
Attaque et mise en fuîte des Marocains. — P. 49, Le 
Général Fleury. — P, 81. Adieux k la roulette.— P. 85. 
La Fête des morts. — P, 97, Jja Saintc*-Barbe. — 
P. 113, Noël, — P. 124, 125, Citasse a courre à Coni- 
piègiie, — P. 176, Les Oiseaux du carnaval, — P, 301, 
L’Impératrice Eugénie en costume de citasse. — P. 212, 
213. Le Bal de TOpéra à la Mi-Caréme, 

Le Touii DU Monde, 

1800 . 1 ^^ Scfnestre. 

Débarcadère de Macao, p. 132, —Une Taukadère(ba- 
lelière chinoise), p, 133. — Bateau chinois, p. 136, — 
Portrait d’une Chinoise, p. 140. — Portrait d’un mar¬ 
chand chinois, p, 141, — Cavaliers tartares (armée sino- 
tartare), p. 145, ^— Résidence des ambassadeurs fran¬ 
çais et aiiïzlais à Tien-Tsin, en 1858, p. 149.— La Grande 
niuraille de Chine (débarqueniciit de l’ambassade fran¬ 
çaise), p. 152 — La Grande muraille, p, 152, — Soldats 
chinois : un tigre de guerre et ni' brave, p, 153, — 


I 
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18;t 

Brouette de voyage en Chine, p. 153, — Tankadère as- 
siBe, p. 156* — Un Sergent de vi]Je japonais à Yéclu, 
P* 168. — Danse de guerriers vitiens, p. 202. — Girafe 
attaquée par des lions, p. 241. — Com 2 :ïagiiüns de chasse 
inattendus mais peu agréables, p. 245. -— Le Cliassenr 
chassé à son tour, (>, 248. — La Mare au crépuscule, 
p. 249. —Le Chasseur surpris par nn.élcq^hant, p. 253. 
— Hippopotame harponné, p. 256. — Chasse à Tours, 
p. 280. — Aoul Lesghien de Bégitle, p. 320. — Incendie 
de prairies près la rivière de Yalnut-Creek^ p. 337* — 
Une partie de balle clic/, les Indiens Choctaws, p* 341. — 
Chasses aux buffles chez, les Delawares, p. 345. — Vue 
de Rio Colorado, p. 377. — Passe de la fourebe de Bill 
\Villiani, près du Rio Colorado, p* 381, 

1800 , 2 ® Scincïitre, 

La Vallée de Bolkesjo, p. 68. — La Vallée de Yestf- 
jordal, p. 72. — Le Rjukaadfoss, p. 76. — Vue du lac 
Baiidak, p, 80. — Le Lac Flatdal, p. 81. — Fjord de 
Gudvangcii, p. 84. — Eglise de Bakke, p. 85. — Route 
de Stalheim, p. 88. — Le VorEngfoss, p, 89. — Vallée 
de THeimdal, p. 92, — Sépulture australienne au désert, 
p. 189, —‘ Restes d\in voyageur retrouvés par ses com¬ 
pagnons dans les déserts du lac Torrens, p. 192. — 
Pont-cn-Royans, p. 373. 

1861 . 1 ^** Semestre, 

Cliute du Pasaïc, p. 244. — Les Immigrants à bord 
d'un steamer du Saint-Laurent, p. 253. 

1802 . 2 ^ Semestre, 

lutérieu!" d'un wagon de troisième classe en Espagne, 
p. 289. — De Perpignaïî à la Junquera ; le Col de Pertus ; 
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un Chêne liège, p, 290. — Le Col de Pertus, p. 291, — 
I^e Col de Pertus, p, 292. — La Noria, p, 293, — Les 
Serenos h la Juiicfuera, p, 294, — La Douane de la Juii- 
quera, p, 295, — Passage d'un torrent, p, 295, — Arri¬ 
vée il Barcelone, p, 296, — Mendiants dans le cloître de 
la catliédrale de Barcelone, p. 297, — Un Enlerrement à 
Barcelone, p. 299. — Exécution d'un assassin, à Barce¬ 
lone, p, 301, — Prison de rinquisition, à Barcelone,, 
p. 303, — La Rambla, à Barcelone p, 304. — Ruines du 
théiitre romain, à Murviedro, p, 305. — Un Accident, 
p, 307, “ Delanteros (postillons), p. 308, — Hommes 
du peuple à Valence, p, 311, — Labradores (laboureurs) 
A’alenciens, p. 312, — Maraîchers Valenciens, p, 313, — 
Une Querelle de joueurs de boules, à Valence, p, 314, — 
Jeune Femme, au marché de Valence, p. 315, — Vieille 
Femme, de Valence, p. 316, — Jeune Fenimc^ de Va¬ 
lence, p. 317, — Labrador valencien, p, 318. — Le Tri¬ 
bunal des eaux, à Valence, p, 319. — Ciegos (aveugles), 
à la porte de la seu (cathédrale) de Valence, p, 320. — 
Les Mozos de la escuadra, p, 321. — Jeune Femme, de 
Valence, p. 323, — Un Tartanero, p, 324, — Batelier dit 
port, à Valence, p, 325, — Jeunes Valenciennes, p, 327, 

— Taureaux de combat, conduits à Valence pendant la 
nuit, p, 329, — Le Picador Calderon, p, 334, — L'Arri* 
véc des picadorcs, p. 336, — El Gordito, p, 337, — La 
Mort du cheval, p, 339, -— Le Picador démonté, p* 341. 

— La Pose des Baiiderillas, p. 342, — L'Espada, p. 343, 

— El Tato, p. 344, — Le Triomphe de PEspada, p, 345, 

— Le Gaclietero, p, 347, — Un Banderiîlo en danger, 
p, 349.— Taureau francliissant la barrière, p. 35L 

1863 , 2 ^ Semestre, 

t 

Une A"ente d'esclaves, aux Etats-Unis, p. 93, — Les 
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Toreros, dans la Calh de Xaragosa^ p. 353. — Le Récit 
du Torero apres la victoire, p, 355. — Musiciens ambu* 
lantSj p. 356. — Les Bords du Guadalaviar, p. 357. — 
Le Lac d^Albuféra, p. 359. — Marclmiid rrécuclles, à AL 
cira, p. 360. — Chasse aux plithiicoptères, sur le lac 
d^Albuféra, p. 361, — Paysans des environs de Carca- 
gente, p. 363, — Les Oranges de Carcageiite, p. 365. — 
La Foret d^îlche, près dAlcoy, p. 367, — Préparation 
de Paloès,^ p, 368. 

1864 - 2 ® Semesirc, 

Croquis fait à la fête dAlcoy (Espagne), p- 1- — La 
Fêle d'Alcoy^ p. 3, — Paysaii dAlcoy, p. 4, — La Na- 
vaja, p, 5. — Ruines du clialeau de Chinchilla, p. 7, —- 
Croquis fait a Albacete, p. 8, — Une Rue d'Albacète, 
P- 9. —* Alicante, p- 11, — Facteurs du port d*Alicante, 
p, 12, — Croquis fait a Alicante, p* 13, — Paysans des 
environs dAlicante, p- 15- — La Ligature des palmiers, 
P- 16. —^ Le Déjeuner de la bohémienne, p. 17, — 
Paysan d'Orihuela, p- 19. — Maraîchers de Murcie, p- 20. 
“ Croquis fait a Murcie, p- 21, — Moissonneurs de la 
llucrta de Murcie, p. 22. — Jeune fille de Carthageno, 
p. 23. — Paysan de Totana, p. 24. — Famille de Cita- 
nos, à Totana, p. 25. —- Aguadores de Lorca, p. 28. — 
Toilette dhine Gitaiia, à Dîezma, p. 29. — Paysan des 
environs do Grenade, p. 32. — La « Puerta de justicia lî, 
entrée de lAlhambra, p, 353. — Dames de Grenade, 
écoutant des nains musiciens, p. 357, — Une Famille de 
mendiants, à Grenade, p. 359. —■ Les Balcons, à Gre¬ 
nade, p, 361. — Famille de musiciens nomades, p, 363. 
— Entrée de l'Alharnbra, par la rue de lus Goineles, 
p. 365,— Le Vase de lAlhambra, p. 368. — Les\oleurs 
dAzulejus, à lAlhambra, p, 369. — La Tour de Comarès, 
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p, 373. — Galerie du Patio de los Arrayanes, p, 375* — 
Patio de los Arrayanes (cour des myrtes), p. 377* — 
Patio de los leoiies [cour des lions), p. 379* — Porte do 
la Torre de las Infantas, p, 381, — Porte de la Sala de 
dustieia, p, 384. — Croquis fait dans iiii faubourg de 
Grenade, p* 385*— Le Mirador de Lindaraja, p. 389.— 
Le Geiicralifc, p* 391. — Les Torres Berméjas et le Gé- 
néralife, p* 393, — Une Soirce dans la campagne de Gre¬ 
nade, p* 395, — Les Bords du Darro, p, 397, ■—* Tom¬ 
beau de Ferdinand et d'Isabelle, dans la cathédrale de 
Grenade, p, 40Ü, — I^e bf>héniien Ricoj p. 401, — Les 
Grottes de Gitaiios, au Sacro Monte, p, 405* — Senoras, 
consultant une gitan a du Sacro Monte^ p* 407, — Gitan a 
de Grenade, dansant le a zorongo », p* 409.' ^— Danse de 
petites gitanas, au Sacro Monte, p* 411, — Le Panderoii, 
dans la Sierra-IS évada, p, 413* — Un Xeveru de la Sierrn- 
Nevada,‘p, 416* 

18 () 5 . 2 ^^ Semestre. 

Vue de Lanjaron, dans les Aipujarras, p, 353, — 
Le Puerto de Areiias (route de Grenade à Jaen), p. 357. 
“Un Relai, à Jaen, p, 359. — Une Famille de men¬ 
diants, àJaen, p. 361, — Le Barranco de Poqiieira, dans 
les Aipujarras, p* 365, — Un Mendiant centenaire et sa 
petite fille,, à Borja, p, 368, — Un Duel à la navaja del 
Santolio, p* 369. — L'Escrime à la navaja, le desjarrc- 
ta/.o, p. 372* — Malaga, la cathédrale et le port, 373. — 
L'Escrime au punal : cl moliiictc, p. 376. — L'Escrime 
iui couteau : Laiizar la navaja, p. 377. — Charraiies cl 
inarineros sur la plage, p. 380, — Le Cliarran de Ma¬ 
laga, p, 381. — Le B ara te ro exigeant le barato, p, 384, 
— Pont romain, a Ronda, p, 385* —- Grotte d'Antiquera, 
p. 387, — Les Enfants toreros, scène andalousc, à Honda, 
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P* 389, — Contrebandier de Uonda et sa maja, p* 393, — 
(’ontrebaiidicr de la serraiiia de Roiida, p, 397, — Bar- 
raiico dans la sierra de Ronda, p* 400. —Église d'Arcos 
delà Frontera, p. 401.— Cadix, p, 403, — La Cartuja 
(ie Jerez, p, 404. — Vendangeurs de Jerez, p, 405, — 
Majo et paysans des environs de Jerez, p, 408, -— Arcos 
de la Frontera, p, 409, — Un Herradero, près des bords 
du Guadalquivir, p, 413, ^— Une Novillada de Liigar 
(course de novitlos, dans un village}, p, 416, — Ruines 
<ritalica, près Se vil le, p, 417, — Palais de rAyiiiita- 
niiento, à Séville, p, 42U — Portail do la cathédrale de 
Séville, p* 423, -— La Giralda (Séville), p, 425, — 
Pacrla del Pcrdoii (cathédrale de Séville), p, 427, —lii- 
lérieur de la cathédrale de vScville, p, 429. — Habitants 
du faubourg de la Macarena (Séville), p, 432, 

0 

18Ü(5, 2*^ Semestre, 


Une Loge au « tealro principal », a Séville^ p. 353,— 
Façade de FAlcazar de Sévîlle, p, 356, — Grand w patio » 
de FAlcazar de Séville, p, 337, — Arcade moresque, à 
FAlcazar de Séville, p, 3G1. — La « Sala de Bmbaja- 
dores », à FAlcazar de Séville, p, 365, — Cours du pa¬ 
lais de San Tclmo, à Séville, résidence de M, le duc de 
Montpensier, p, 368, — et Cigarreras » de la a fabrica de 
tabacos », à Séville, p. 369, — l^a « fabrica de tabacos », 
a Séville, p. 373, — a Cigarreras » au travail (fabrica de 
fabacos de Séville), p, 376, ~ Un a Duelo » (deuil). 
Deuil de gîtanos (faubourg de Trîana), p, 377, -— Fa¬ 
çade lie Fhospice de la « Caridad », a Séville, p* 380* — 
,Majos et Majas, revenant delà a Feria del Rocio »{envi¬ 
rons de Sévîlle), p* 381, — Paysans andaloiis, se ren¬ 
dant à la « Feria » de Séville, p, 384. — f^e Jalco de Je¬ 
rez, p, 385. — Un (t Paso », à Séville: «Jésus Xazareno 
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dcl gran poder )>, p. 389. — Procession de la Semaine 
sainte, a Séville : « Cofracîes w (pénitents), accampa- 
giiaiit un Paso, p. 391* — Un « Untîerro de Hmosna ï> 
(convoi de pauvre), à Séville, p* 393. — La « Amparo a 
dansant, p. 397. — La « Mahiguena del Torero » (danse) 
p. 400* — Une « Bolera » andalou se et sa mère, p* 401, 

— Une « Academia de Bailc », a Séville, p* 405* — Un 

« Bail de Candil » (bal de gens du peuple), dans le fau- 
bou ^ S de Iriana, p, 40>* ^ Gitana, dansant le /orongo 

dans un patio de Séville, p* 409* — Gitana, dansant 
sur une table (eiiA’irons de Séville), p* 412, ~ « El oie 
gaditano », p. 413. — <c Los Pan ad oros », danse de Sé¬ 
ville, p* 416, 

1867, 2^ Semestre, 

Le « Jota Aragonesa », p, 305, — « Gallego » (Gali¬ 
cien) dansant la « Gallcgada », p, 308. — Jja danse im¬ 
provisée, p, 309. — Une famille de danseurs espagjiols, 
p. 312. — «Guitarrero manchego» et danseuse d'Albaeèlc, 
p. 313. — Une danse funèbre (jota) à Jijona (province 
d'Alicante), p, 317. — La « Coiicliita», danseuse ambu¬ 
lante (Séville), p. 320, — a Sciscs » de la caliiédrale de 
Séville dansant devant le Saint-Sacrenient, p. 321, — 
Courses portugaises à Séville : les et Pegadorcs », p, 325. 

— Migiiel-Lopez Gorrito, moulé sur des écliasscs, tue 
un taureau dans la « Pla/.a » de Séville, p, 329, — Homme 
et femme du peuple à la fontaine, p, 332, —Teresa Bolsî^ 
« Torera » andalouse, p. 333, —- a S au ter o » andalou 
(environs d'Ecija), p- 336* — La et Casa de Espositos » 
(H ospice des enfants trouvés), à Cordoue, p, 337.— Ex¬ 
térieur delà mosquée do Cordoue, p, 341. — « Aldabon » 
(heurtoir) delà c< Puerta del Perdoii », mosquée de Cor- 
doue, p, 344, — Intérieur de la mosquée de Cordoue, 
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p, 345. — Marcliand de besUaux, à Cor doue, p. 348. — 
Chapelle de Zaïicarron (mosquée de Cordoue), p, 349* — 
Paysan des cuvîroiis de Cordoue, p. 352. — Défilé du 
« Lespenaperros » dans la Sierra-Morena, p. 353. — 
Jeune mendiant espagnol, p. 356. — Üne « Sereiiata » à 
Curdoue, p* 357. — Une troupe de mendiants, prés 
d^Almuradiel (Manclie)j p. 361. — Arrivée d’une dili¬ 
gence dans une liütellerie de la Manche, p. 365. — Prêtre 
et femmes du peuple à la Carolina, p, 368. 


1808, 2^ Semestre, 


Croquis fait a ValdepûiiaSj p. 289. -— Le défilé de 
Despenaperros, dans la Sierra Morena, p* 293. — L'heure 
du repos, à Argamasilla, p. 295. — Les chardons de la 
Manclie, p. 297, — Les <c Tiiiajas y) de la Manche^ p. 301. 

— Une Journée malheureuse : Désespoir d'un Guitlar- 
rcro, p. 304. — Citerne antique, à Mérida, p. 305. — 
Ruines du théâtre antique de Mérida, p. 309, —- Aque¬ 
duc antique, â Mérida, p. 312. —Une « Venta », auberge, 
en Estramadui'e, p, 313. — n Kebuscadoras » (glaneuses) 
d’Estramadure, p. 317. — Berger d'Estrainadure, p. 320. 

— Vagabonds sur le pont d'Alcantara, à Tolède, p. 321.— 
Le pont Saint-Martin, â Tolède, p. 325. —Puits arabe, â 
Tolède, p* 328.—La Puerta del Sol, à Tolède, p. 329,— 
Intérieur de la cathédrale de Tolède, p, 333. — Église de 
Santa Maria, âlllescas, près Tolède, p, 336. — Intérieur 
de San Juan de los lleyes,à Tolède, p.337. — Cloître de 
Süii Juan de los Reyes, â Tolède, p, 340. — Ancienne 
synagogue, à Tolède (Sauta Maria la Blanca), p. 341.— 
Homme et fcmiues du peuple, â Tolède, p- 344. — Une 
porte du moyen âge, à Tolède, p. 345, — La Puerta 
de Visagra^ â Tolède, p. 349. — Alcazar de Tolède^ 
p. 352. 




































fUïlLïOGU ALMUE 



i<SG9* 2® Semestre, 

Un relai à Illescus, entre Tolède et Madrid, p, 273. 

— Un convoi d'ânes, environs trAranjue/., p. 276. —Ua 
Calle de la Reina (allée de la Reine), à Aranjticz^ p. 277. 

— Fontaine San Antonio, à Aranjnez,p. 279. — Combat 
d’un taureau et d'un tigre dans la Plaza de Toros, p. 280. 

— Lavanderas (laveuses); bord du Tage, environs de 
Tolède, P* 281. — Madrid, vue générale, p, 285. — 
Paysan des environs de Madrid, p. 288. — Une Casta- 
nera (marchande de châtaignes], à Madrid, p. 289. ^— 
Une vendeuse de cerillas (allumettes de cire), à Madrid, 
p. 292, — Marchande de cacahuètes, à Madrid, p, 293. 

— Esterero (marchand de nattes); Aguador (porteur 
d*eau), etc., à Madrid, p* 296. — Les Élégants de Ma¬ 
drid il y a cinquante ans, p, 297, — Une Scène du Tio 
CaniyitaSj Zarznela de M. Soriano Fiiertes, p. 301. — 
Fontaine de Cércs, à Madrid, p. 304, — Un Barbier 
en plein air, à Madrid, p. 305. — Un Aifellanero (mar¬ 
chand de noisettes) aragoiiais, à Madrid, p. 308. —- 
Une Orchatera valencienne, à Madrid, p. 309. — Pesage 
du charbon, à Madrid, p. 312.^—La Fontaine de Cybèle, 
au Prado, p. 313. -— Paysan des environs de ALidrid, 
coiiré de la montera^ p. 316. — La Euente del Cisne (fon¬ 
taine du Cygne ), à Madrid, p. 317. — Un MaragatOy â 
Madrid, p. 318. -— Intérieur d'une taberna (cabaret) du 
RastrOy à Madrid, p. 319. — Intérieur d'une galère, 
p. 320. — Fontaine des Quatre-Saisons, au Prado, p. 321, 

— Un Jarrero (marchand de jarres), à Madrid, p. 32L 

— Sciiora vouant son enfant à la Vierge (Madrid), p. 325. 

— Ultérieur de TArmeria (Madrid), p. 328. — Statue do 
Pliîlippe IV, sur la Plaza de Oriente (Madrid), p. 329. — 
(Jhocolatero (marchand de cliocolat), â Madrid, p, 332. 





























— Le Pülacio lieal^ à Madrid, p. 3^3, — Paslora (ber¬ 
gère), environs de Madrid, p. 335, — Paysan des envi¬ 
rons de Madrid, p, 336. 

1870-1871. 

/ 

Etudiants de la « Tuna », p, 177. — L’Escurial, vue 

generale, p. 181. — Bibliothèque de TEscurial, p. 184. — 

* 

Etudiants dehiTuna, voyageant avec des arrlcros (mule¬ 
tiers), p, 187. ~ Etudiants de la Tuna donnant une 
sérénade, p, 192. — Cuenca, p. 193. — Château de la 
Granja (San Ildcfonso), près Ségovie, p, 197.—- Ségovio : 
TAlcazar et la Catlièdrale, p. 199* — Ségovie, la CaOïé- 
drale, p. 201* — Salamanque. La ville et le pcmt Romain, 
p, 205- “ Les « Pînares » (forets de pins), de Cuenca, 

p. 208, 


1872. 2^ Sciuestre, 


Un « Gharro » des environs de Salamanque, p. 337.— 
L'Ancien palais des ducs d'Albe, à Alba de Tonnés, 
p. 340, — Une « Pavera )> (gardeuse de dindons), cam¬ 
pagne de Salamanque, p. 341- —* Mendiants, à Iscala, 
près de Salamanque, p. 3i4, — Corrida de novillos, 
donnée par les étudiants, à Valladolid, p, 345. — Enter¬ 
rement d'un paysan, près de Zaïnura ( vieille Castille , ) 
p. 349. —Deux « Guardias civiles » (gendarmes), route 
de Salamanque â Zamora, p. 352, — Les Bords du Car- 
rion, â Palencîa, p, 353, — La « Ermita del Cristo dcl 
Olcro », près Palencia, p, 355, — Gardeurs de dindons, 
il Palencia, p, 356, — Saliagun (province de LéonJ, 
p, 357- — Grajal, près Sahaguii (province de Léoji), 
p. 361. — Dans la « Venta », â Grajal, p. 364* — Les 
peupliers de la can»pagne de Léon, p* 365. — Un Théâtre 
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de « Titercs » (mariomieltes), à Astorga, p. 368, — Ma- 
ragato, marcliand de châtaignes, p. 369. — Gallcga (Ga¬ 
licienne) en costume de lete, p. 372, — Le « Mcrcado de 
hi Llendre », à Burgos, p, 373, — Les Mendiants dans Tes- 
calier de la te Fonda », p, 375, ^► Les c< Pobres do Soleni- 
nidad », ii Burgos, p, 377, — Le a Santo Gristo » (ca¬ 
thédrale de Burgos, p. 379, — Le Chœur do la cathédrale 
de Burgos, p. 38L — « El col're del Cid » (cathédrale de 
Burgos), p, 384, — Cloître du monastère de <c Las 
Huelgas », près Burgos, p, 385, — Le monastère de 
« Las Huelgas », près Burgos, p, 388, — Ancien couvent 
de Bujedo, entre Burgos et Miranda de Ebro, p, 389, -— 
Les « Gargantas » (gorges) de Pancorbo : ancienne route 
des diligences, p, 391,— « Gargantas » (gorges) de Pan¬ 
corbo : le Tunnel, p* 393, — tt Patio », du Palais des 
ducs de rinfantado, à Guadalajara, p. 397, — Le fau¬ 
bourg de la « Moreria », à Calatayiid (Aragon), p, 400, 

— La Tour penchée <( Torre-Nueva », à Saragosse, p, 401, 

— Une Fenêtre, a Saragosse (eilet de nuit), p, 405, — 
Egl ise de A’^otre-Dame a del Pilar » ( Saragosse), p» 409, 

— Un Duel à la « Navaja, d’après une « Komaiice » po¬ 
pulaire, p, 411. —Champs d’oliviers (campagne de Sara¬ 
gosse), p, 413, — Un Bulionero » (colporteur) arago- 
iiais, p, 416, 

1873. Semestre, 


Miranda de Ebro, p, 369. — Berger castillan, à Mi¬ 
randa de Ebro, p, 371. — Le a Rio » Z ad orra, p, 372. — 
Place de l’église, à Vitoria, p, 373. — La « Sierra de 
Oca », près de Miranda de Ebro, p, 374, — Le Marché, 


à Vitoria, p. 375. — Marchande de poulets, a Vitoria, 
p, 376- — Balcons, à Vitoria, p. 377. — Berger basque 
(province d’Alava], p, 379, — Le « Rio Urola », près 
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Zumarragu (GuipiizcoaJ, p. 381* — Une Haltç de ff Gi^ 
ta nos »j près Zumarrago, p, 382, — Gitanas (provinces 
basques), p* 383* — Isasondo, près Tolosa (province de 
Guipu/.coa), P* 384, — Paysans avec leurs cuévanos 
d^üsier (Saint-SèbasLieii), p, 385, — Laitière basque 
(Saint-Sébastien), p. 387* — Paysanne basque (environs 
do Bilbao), p. 388. — Paysanne basque (province de Bis- 
caïe), p. 389* —Un Village sur la route de Saint-Sébas¬ 
tien à Bilbao, p, 391. —Paysans basques, à Iran, p. 392. 
— Côte de Deya (Majorque), p. 393, — Paysans major- 
quinsj p, 395, —* Environs de Valldemosa (Majorque), 
p. 396,—^ Les Rochers d'Âumatlueh, p, 397. — Paysanne 
inajorquine, p. 399, — Paysan majorquin, p. 400, 
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GUSTAVE DORÉ 

AUX EXPOSITIONS 


I 

SALONS ANNUELS 

1848-1882 

1848. — N. 1305. Nouveau Bélisaire, dessin à la plume. 
— N. 1306. L’Union fait la force, scène d'ivrognes. Dessin 
à la plume* 

1850. — N. 865. Pins sauvages. 

1852, — N. 368. Le Lendemain de l'orage (montagnes 
des Alpes). 

1853. — N. 388. Les deux mères. (Doré est désigné 
dans ce livret comme « élève de M. Dupuis ».) 

1855. Exposition universelle. — N, 2982. Bataille de 
VAlma. Attaque de la colonne du général Bosquet, — 
N. 2983. Le Soir,^— N, 2984. La Prairie. 

1857. — N, 788. Un torrent, souvenir des Alpes. — 
N, 789. L'Orage* — N.- 790. Souvenir des Vosges. — 
N. 791* Solitude. — N. 792, Un sommet de montagne 
dans les Alpes. — N. 793. Vue prise en Alsace. — 
N- 794, Un pâturage, — N. 795* Effet de soleil couchant 
dans les Alpes. — N, 796. Portrait d'iiomme, 

1861. — N. 904. Dante et Virgile dans le neuvième 
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GUSTAVE DORE AUX EXPOSITIONS 


cercle des enfcrSj visitant les traîtres condamnés au 
supplice de la glace, y rencontrent le comte Ugolîn et 
rarclievéque Ruggieri- — N. 905. Un vallon des Vosges, 
effet de matin. — N. 906* Dante et Virgile, traversant le 
Styx , rencontrent Tombre de Philippe Argenti. Dessin. — 
N. 907. Virgile et Dante aux enfers, devant la tombe ar¬ 
dente du Florentin Farinata, Dessin. — N. 908. Paolo et 
Francesca de Riniini aux enfers. Dessin. 

1863. — Épisode du Déluge, — N. 597. Le 

Vito, Danse de gitanes à Grenade. — 598, Françoise 

de Rimiiii et Paolo. 

1865. — N, 684. Une gitane espagnole. — N. 685. L*Ange 
de Tobie. 

1866, — N. 602, Une soirée dans la campagne de 
Grenade, — N. 603. Souvenir de la Savoie. Paysage. — 
N. 2188. Les Anges rebelles précipités. Dessin rehaussé 
de blanc. — JV, 2189. Les Titans, Dessin reliaussé de 
blanc. (Milton, Paradis perdit,^ 

1867. — N. 503, Le Tapis vert, — N, 504. La Fille de 
Jepbté et scs compagnes, — N. 1736. La Retraite de 
1812, Dessin, — N. 1737. Isaie voit en songe Babylone 
en ruines. Dessin. 

1868, — N. 817, Le Néophyte. — N, 818. La. Siesta; 
souvenir d^Espagne, 

1869, — N. 769, Les Alpes; environs de Cormayear 
(Savoie). — N, 770. Un vallon; souvenir de-Kozenlawi 
(Oberland bernois}. 

1870. — N, 868, L'Aiimoiie, — ■’ N/869. Souvenir de la 
Savoie. Paysage. 

1872* — N, 521, L’Alsace! — N. 522, Le Massacre 
des Innocents, 


























VALONS ANNUELS 


iai> 

1873. — N. 491* Les Ténèbres. — N* 492* Le Désert; 
souvenir des Alpes, 

1874. — N* 625. Les MiirLyrs clirétiens. — N, 626. Le 
Sentier; souvenir des Alpes* — N, 627, Ruines du cba- 
leau de Dreystein; environs de Sainte-Odile (Alsace). 

1875. — N. 688. Dante et Virgile visitent la septième 
enceinte, — N* 689. La Maison de Caiplio. — N, 690. Les 
Vagaboaids. 

1876* — iN* 682* Entrée de N.-S* Jésus-Clirist h Jé¬ 
rusalem, 

1877. — N. 727. Jésus condamné, — N. 728. L'Aube; 
souvenir des Alpes. — N, 3731. La Parque et P Amour. 
Groupe, plâtre.— N. 4398. Le Néophite, d'après un ta¬ 
bleau de Pau leur. Gravure à Peau-forte* 

1878. -^ N. 770. Ecce Homo* — N* 771. Moïse devant 
Pharaon, t— F. 2808. Beiimorc (comté d'Argyle); souve¬ 
nir de.PEcosse. Aquarelle. — N. 2809. Un vallon aux en¬ 
virons de Brocinar (Ecosse]* Aquarelle. — N. 4201. La 
Gloire. Groupe, phltre. 

1879. — N. 1027. La Mort d'Orphée, — N. 9479* I/EL 
froi* Groupe, plâtrc. 

1880. — ?v. 1210. Xe Crépuscule. ^— N* 1211. Souve¬ 
nir de Lock-Corron (Ecosse). — N* 6277. Madone. 
Groupe, plâtre, 

1881. —N. 3824. Cliristianisme. Groupe, plâtre. 

1882. — N, 878* Le Garry; torrent dans le PertsliLre 
Ecosse). — ]S* 877, Le Ravin;, souvenir des Alpes du 

Valais (environs de Zermatt), — N, 4313. La Vigne, 
Vase, bronze. 
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SOCIETE 

D ES 

AQUARELLISTES FRANÇAIS 


1^® ExpositLOn 1879. 

1* Les Géants. — 2, La Rencontre. —3. Songeurs* — 
4. Les Propos de Panurge*—^5. Sur le pont de Londres. 

— 6. Le Veuf. — 7^ La Charité des poissonniers (gravé 
dans le Catalogue). ~ 8. Ecole d'enfants juifs. ^ —9. PoF' 
trait, — 10. Portrait, — 11. Portrait. — 12, Portrait. 

— 13. Fruits et papillons. — 14. Paysage. — 15. Pay¬ 
sage. — 16. Paysage. 

2® Exposition 1880. 

1. Le Soir dans les Alpes (appartient à M, Alfred 
Meyrargues), — 2. Le Torrent. — 3, Le Désert (sou¬ 
venir du Valais, dans les Alpes), — 4. La Diseuse de 
bonne aventure (appartient à M. A. Sichcl). — 5. La 
Nuit sur le pont de Londres (gravé dans le Catalogue), 

— 6* La Volière. — 7, Le Crépuscule. — 8. Le Lac. — 
9, L'Orage. — 10. Souvenir du chemin des Avants, près 
de Glioii (Alpes). — 11. Le Petit Puck. 

3*^ Exposition 1881. 

1, Le Pays des fées (gravé dans le Catalogue). — 
2, Les Chalets de Naye (Alpes suisses), — 3. Pâturages 
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des Avants (Alpes suisses). — 4* Le Breithhorn et le 
Garher-Gratt (Alpes suisses)* — 5, L'Ange de Noël, — 
6* Le Soir dans la campagne de Grenade. 

4® Exposition 1882. 

1, Souvenir du lac Garloggio {Haute Engadine). — 

F 

2. L'aube, Souvenir de Loch Duig (Ecosse), — 3, Por* 
trait. — 4, Arîcï (fiintaîsîc sur la Tempête de Shakes¬ 
peare). — 5. Titania (fantaisie sur le Songe d^une nuit 
d'été de Shakespeare) (gravé dans le Catalogue). — 6. 
La Cour des Miracles, — 7, Le Sabbat. — 8, 9, 10, 11, 
Etudes faites dans les environs de Saint-Gingolpli (Haute* 
Savoie )- 


5® Exposition 1883, 

1. Titania (fantaisie sur le Songe d'une nuit d'été de 
Shakespeare), “ 2, Chansons du soir,— 3, Les Elfes, 
— 4. Enfants pauvres de Londres (gravé dans le Cata¬ 
logué). “ 5. Docks de Sainte-Catherine (Londres), — 
6, Une rue dans le quartier des docks (Londres), — 7, 
Mendiants à Burgos (Espagne). —* 8, Maison de charité 
à Oviedo (Espagne). — 9^ 10, 11 , 12, 13, 14, Paysages 
(titres attachés aux cadres). 
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OrsCÜUKS i’KO.XÜNCES 

SUR LA TOMBL \)E GUSTAVE DORI^ 


PAU 


MM. ALEXANDIU-: DUMAS ET PAUL DALI.OZ 
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DISCOURS 


DE 

M. ALEXANDRE DUMAS 


M E s s I E V K s , 


Dej)uis (juel<jues jours, la Mort frappe à coups 
redoublés; seulement, elle ne frappe pas au hasard, 
elle choisit ses victimes avec une cruauté, avec une 
perliclie flagrantes. Il lui faut les plus vaillants, les 
plus robustes, les plus sincères, les plus jeunes, car 
ceux-là étaient toujours jeunes tlont on attendait 
encore beaucoup. Il semble, à voir ces morts suc¬ 
cessives et ])réci])itées, que la puissance su[>érieure 
à laquelle on donne aujourd’hui tant de noms divers, 
ius(iu’à celui tle néant, ait conçu quelque étrange 
dessein, et qu’il lui faille beaucoup de crainte parmi 
les hommes et beaucoup de place sur le sol pour 
(juelque chose de nouveau. Si célèbre, si aimé, si 
nécessaire qu’il soit ou qu’il paraisse être, nul n’ose 
))lus croire à son lendemain. Tout ce qui vit est in¬ 
quiet. A l’heure présente, celui qui fait un projet 
semble un fou (jui veut appeler sur lui la colère du 
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maître mystcrioux et impassible qui <lis]»osc comme 
bon lui semble ties espérances luimaîiies. 

Si un homme |»ouvait se croire en droit de comp¬ 
ter sur le présent, et même sur l’avenir, c’était te 
prodigieux artiste que nous venons de perdre. 

Jamais ta volonté, l’énergie, la grâce, le talent, 
jamais la vie, celle qui a bien l’air de venir <rnn 
Dieu, u’a eu, dans la forme humaine, d’expression 
plus radieuse et ]*lus convaincante. Qui de nous ou¬ 
bliera le visage de ce jeune homme au front large, 
aux cheveux rejetés on arrière, aux grands yeux 
limpides, fiers et doux, à la voix chaude et tendre, 
au rire étincelant et communicatif, aux traits fins 
comme ceux d’une femme, qui devaient lui dounei’, 
pendant toute sa vie et jusque dans la mort, l’asiicct 
d’un bel adolescent? Il fallait la disparition subite 
<ie Doré pour causer un nouvel étonnement au mi¬ 
lieu de toutes les choses (|ui nous étonnent à celte 
heure. Mais ces choses passeront, et rœiivre de col 
Infatigable ne passera pas. 

Pour ceux qui, comme nous, l’ont connu quand il 
avait vingt ans, c’est-à-dire quand, depuis près de 
dix ans déjà, il était célèbre, pour ceux-là, Gustave 
Doré, avec sa taille svelte,.ses membres agiles, sa 
ligure Imberbe et rose, pleine d’enjouement et de 
gaieté, sa main line toujours armée d’un cra3'oii, 
d’iine ])lume, d’un jiinccau, d’une pointe, d’un ébau- 
clioir, Gustave Doré avait véritablement Pair de 
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l’Ange du travail, quand il s’élancait, j’allais dire 
quand il volait, de la large table où, coiij|)Osé des 
milliers de dessins, aux chevalets et aux échelles où 
il a exécuté des centaines de tableaux, et aux écha¬ 


faudages OÙ il pétrissait ses statues et scs groupes. 
Quelle rajiidité, quelle originalité de conception, 
quelle imagination inépuisable et imjmévue, quelle 
science miraculeuse de l’ordonnance et de l’effet, 
(pielle évocation grandiose, dramatique, troublante, 
de la lumière, des ténèbres, du chaos, du fantas¬ 
tique, de l’invisible, du rêve de la terre et du ciel î 
Quel monde dedièux, de déesses, de fées, de saints, 
de martyrs et d’apôtres, <le héros, de vierges, de 
géants, de spectres, d’arclianges, do types mons¬ 
trueux ou célestes, drolatiques ou divins, prenant 
tout à coup naissance, forme, couleur, mouvement, 
vie, dans ce cerveau luminevix' tout à jamais obscurci 1 
Mais aussi quelle intimité consciente, respectueuse 
et bien digne de lui avec les grands esprits qu’il 
commentait, qu’il vivifiait du bout de son crayon et 
que tant do gens qui disent tout connaître ne con¬ 
naîtraient pas sans lui ? Songeons, pour nous conso¬ 
ler, aux enchantements que devait éprouver une 
imagination comme celle-là, quand elle entrait en 
communication directe avec Rabelais, La Fontaine, 
Milton, Chateaubriand, Balzac, Gervantès, Dante, 
Shakespeare, la Bible. Gomment s’étonner encore de 
son inqu'ovisation, de sou abondance et de sa foi, 
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UISCOUllS PUONONCÉS 


(|uan(i on le voit puisant tous les jours et à toute 
heure aux sources éternelles du beau, du grand et 
du vrai ! 

Aussi, regardez comme l'horizon du dessinateur 


va toujours s’élargissant, comme son idéal grandit, 
comme il asjûre sans cesse à autre chose, comme il 
a besoin de l’immense, de l’inlini, dans l’ordre phy¬ 
sique comme dans l’ordre intellectuel. 

11 lui faut multiplier et augmenter toujours ses 
ateliers de travail, qui ne suffîsent jamais à sa lièvre 
de production. Il y ajoute les grands cs|)aces, les 
épaisses forets, les hautes montagnes. 

Quand il sort de ses ateliers de Paris ou de Lon- 

di ’cs, quand on croit qu’il se repose, il parcourt la 

§ 

Suisse, les Pyrénées, l’Ecosse, il descend dans les 
précipices, il erre dans les solitudes, il se recueille 
sur les sommets, et, de scs rejms magniliques, de 


scs visions superbes, il rapporte ses immenses 
[)aysages, tantôt inondés de lumière, tantôt perdus 
dans les brumes avec leurs sapins sinistres, leurs 
lacs transparents, leurs escar[)emeixts vertigineux, 
leurs abîmes insondables, leurs ciels de saphir, 
d’opale et d’or, leurs cimes de neige, rougissant 
sous le dernier baiser du soleil, tandis qu’un de ces 
grands aigles qui font d’un coup d’aile une lieue, 
comme a dit le poète, traverse la toile et vous em- 
))ortc avec lui. Quelle œuvre ce créateur mortel 
laisse après lui! Et ce ne sera vraiment pas de 
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trop du calme et du silence (ju’on trouve sous nos 
pieds pour se remettre d’uu jiiireil labeur. Nous 
avons tous entendu dire et, malheureusement, il 
l’entendait plus que personne, que dans cette œuvre 
colossale il n’y avait ([ue l’indication d’un grand 
tempérament, quelque cliose comme l’ébauclie et 
l’avortement d’un génie vagabond qui n’avait su ni 
se restreindre, ni se châtier. 

En France, en France seulement, on passait sou¬ 
vent ironique, ou, ce qui pis est, indifférent, devant 
ces grandes toiles dont la composition et l’idée 
étaient toujours magistrales. 

Il souffrait horriblement de no pas être comju'is. 
Qui avait tort, celui qui souffrait ou celui qui ne 
comprenait pas? L’un et l’autre : et le peintre qui 
ambitionnait l’applaudissement de la foule, et Iei)as- 
sant (fui le lui refusait. Qui donc juirmi les coutem- 
|)orains d’un gra nd artiste peut porter sur lui et à 
tout jamais un arrêt définitif? Combien ont quitté ce 
monde, tronqiés par le succès que leur votait la 
masse, avec la certitude qu’ils léguaient une œuvre 
im])érissable, dont ie souvenir survivait à ])eine 
([uelques années à cet accord dont ils étaient si fiers 
entre leur œuvre trop facile à comprendre et une 
foule trop facile à troiiq>er! 

En revanche, combien d’incompris, de désespé- 
rés, de bafoués même, morts depuis longtemj)S, 
nous venons rechercher ici pour les faire entrer 

14 
































210 DISCOURS PRONONCÉS 

dans la gloire que ceux de leur temps leur ont re-^ 
fusée ! 

Notre Panthéon français est pavé de nos repentirs. 
Ne nous prononçons donc pas si vite; patientons; 
laissons quelque chose à faire à la jjostérité, et sur¬ 
tout soyons respectueux pour ceux qui, comme 
Doré, n’ayant vécu que cinquante ans, ont pu don¬ 
ner, pendant quarante, le plus grand exemple qu’on 
puisse donner aux hommes, celui du travail inces¬ 
sant, de la passion, de l’idéal et de l’acharnement à 
le poursuivre. 

Ce n’est pas seulement l'admiration, ce n’est pas 
seulement l’amitié qui me font prendre la parole 
devant la tombe du grand artiste. Avec cet enthou¬ 
siasme et cette générosité qui faisaient le fond de sa 
nature, Doré, quand d’autres hésitaient encore, avait 
offert spontanément et modestement d'exécuter, eu 
témoignage de son admiration pour le père et de 
son amitié pour le fils, la statue de l’auteur de 
Henri IH, de de Belle-Isle, des Trois Mousque¬ 

taires et des Impressions de Voyage. Il ne voulait 
rien accepter, il donnait à ce travail tout son temps, 
tout son talent ; il lui a peut-être même donné sa vie. 
Qui sait si ce monument, qui l’occupait du matin au 
soir, quelquefois la nuit, qu’il a exécuté en six mois, 
ii’a pas déterminé le mal dont il est mort, et qui est 
celui des ardents et des passionnés ? 

Depuis six mois, il vivait face à face avec cet autre 
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gra nd producteur, auquel il ressemblait par tant de 
points, par la fécondité, par riiivention, par la va¬ 
riété, par la puissance, par le désintéressement, par 
la bonté. Ce cœur, qui devait se rompre brusque¬ 
ment ajmès l’achèvement de cette œuvre, a battu ülia- 
lement, à runîsson du mien, pour la consécration de 
la gloire qui m’est la plus sacrée. L’écrivain et l’ar¬ 
tiste étaient si bien faits pour se comprendre ! Aussi 
toute l’arne de l’artiste a-t-elle passé et rayonne-t- 
elle dans l’image de l’écrivain et dans les poétiques 
ligures dont il l’a entourée. Les voilà publiquement 
et pour jamais unis dans le souvenir des hommes ; 
car les statues des poètes ne sont heureusement pas 
de celles qu’on abat. 

Voilà le statuaire contesté, déliant maintenant l’in¬ 
différence et l’injustice, forçant la foule à regarder 
enfin son œuvre, et jeté violemment par la mort dans 
l’immortalité terrestre qu’il vient de donner à un au¬ 
tre ; nous voilà enlin, Doré et moi, devenus de la 
même famille, par le même amour. Aussi est-ce comme 
un de ses frères que j’a|)porte ici à sa chère mémoire 
l’hommage, que je ne puis mallieureusemeiit pas 
comme lui couler en bronze, de ma sincère admira¬ 
tion et de ma pieuse et inutile reconnaissance. 






































DISCOURS 


DE 


M. PAUL DALLOZ 


M E s s 1 E U n s , 

J’ai le cœur trop meurtri et la tête trop peu libre 
pour espérer rendre l’hommage qu’il mérite à l’artiste 
incomparable, excejitionnel, unique dans sa variété 
qui nous est ravi. 

De|)uis le commencement de l’année, la Mort s’abat 
avec une soudaineté vertigineuse sur les hommes qui, 
à des titres divers, ont illustré leurs noms ; elle a des 
séries impitoyables, elle fauche les plus hauts épis, 
elle semble choisir de ]>référence ceux-là mêmes dont 
la vie intellectuelle avait une telle intensité qu’elle 
leur promettait de plus longs jours. 

C’est que, si dure qu’en soit la trempe, toute épée 
se brise ; si résistant que soit un cerveau, il éclate : 
éclairs du métal, éclairs de la pensée, autant de dé¬ 
penses de forces que la Mort économise à son 
|)rofit. 

Pour élever à Gustave Doré un monument durable 
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et digne de son génie— il en avait plus que de talent, 
— ma parole fugitive serait inliabile. 

Quelles phrases assez éloquentes et qui ne seraient 
au-dessous de notre admiration, pour célébrer les 
intarissables facultés de cette imagination divina¬ 
trice ! 

Quelle richesse de mots |>ourrait égaler la variété 
des sujets qu’il traita dans cette langue universelle 
de l’art, dont une prescience native lui avait donné la 
clef d’or ! 


Quels substantifs do sens assez |)rccis, quels ad¬ 
jectifs de couleurs assez vives et de nuances assez 
souples, pour définir la double facilité de création et 
d’iiiteriu’ctation tpii est la tonalité maîtresse de sa 
nature ! 

Quels termes assez élogieux dans le dictionnaire 
de rentbousiasnie ]»our caractériser ce visionnaire 
doublé d’un bénédictin, cet homme de l'instantanéité 
la plus fulgurante complété par une obstination 
poussée jusqu’il racliaruement ? 

Quelles expressions pour louer, ainsi qu’il con¬ 
viendrait, ce rêveur éveillé que l’aurore matinale 
trouvait déjà au travail et que la tombée de la nuit 
retrouvait sous la lumière de sa lampe ? 

Quelle forme littéraire jjour personiiilier ce for- 
muleur de l’invisible et de l’entrevu, dont la main 
conduite par une volonté sans trêve forçait l’idéal à 
se faire réalité pour tous ? 
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DISCOURS PRONONCÉS 


Non, messieurs. Je me sens au-dessous de cette 
tâche. 

J’en appelle aux maîtres de tous les temps et de 
tous les pa 3 *s dont il a ravivé les pensées, condensé 
les rêves, mis en action les paroles et cristallisé les 
visions. 

Je les évoque autour de cette tombe. 

Tous — le Dante, Cervantes, Uahelais, l’Arioste, 
Chateaubriand, Balzac, La Fontaine, Perrault, Ten- 
nyson, Coleridge, — tous, —- sans excejjter, ni Sha¬ 
kespeare, qu’il ))ortait en son puissant cerveau de[uiis 
de longues années et qu’il réservait pour le couronne¬ 
ment de son œuvre, ni notre grand Dumas, dont la 
statue attend tlans son atelier les honneurs de la 
place publique, — tous sont ici. 

Chacun d’eux tient une palme, et la dépose sur le 
cercueil de ce mécontent de lui-même qui les con¬ 
tenta tous. 

Tous remercient leur collaborateur posthume. 

Les fées prêtresses de songes accompagnent ce 
radieux aréopage. Et tandis qu’il me semble entendre 
dans ces allées de cyprès le pas irrésistible du Juif 
errant, lamentable comme sa conq)Iainte, qui vient, 
lui aussi, des confins du monde saluer, tourbillon 
humain, l’illustrateur de sa légende symbolique, je 
vois une main lumineuse tracer le signe de la croix 
blanclic sur le fond noir de cette tombe béante. 

C’est le Christ, tel que Doré nous l’a fait ap|)ai'aître 
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«lans sa Bible, œuvre de son âme plus encore que de 
son talent. 

Voilà l’apothéose que j’entrevois pour Gustave Do¬ 
ré. C’est là le cœur qui chante sa gloire- 

Ma voix ne saurait que troubler ce concert. Au 
milieu de ces louanges, je ne puis que faire entendre 
la plainte de l’amitié. 

A l’homme que j’ai aimé et que j’aimerai par delà 
cette vie, j’adresse, non un adieu, — ma foi m’en 
garde l’espérance, — mais unau revoir trop profond 
dans mon cœur pour être traduit par mes lèvres. 


( 
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